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Pininfarina
L'Alfa 33 4x4 Giardinetta: une ligne signée 
Pininfarina et un exemple de la parfaite 
polyvalence qui concrétise votre besoin de 
liberté.
Liberté de passer partout. Viennent la neige, 
la boue, le sable, la traction intégrale s’en­
clenche d'un geste, tout en roulant. Comme 
un véritable tout terrain, l’Alfa 33 4x4 Giardinetta 
avance, imperturbable, obéissante, sûre.
Liberté d ’usages divers. Son hayon donnant sur un plan 
de charge extensible grâce à la banquette rabat- 
table en deux parties assymétriques, permet d ’en faire 
une utilitaire. Mais l’Alfa 33 4x4 Giardinetta est aussi 
une familiale spacieuse et raffinée, pourvue de sièges 
enveloppants avec appuis-tête réglables, de glaces 
athermiques, de lave-essuie-phares, de projecteurs 
anti-brouillard...
Liberté de laisser parler les chevaux. Engin tout terrain, 
familiale ou utilitaire, la 33 4x4 Giardinetta reste tou­
jours une véritable Alfa performante et sportive. La fou­
gue du formidable boxer de 95 chevaux s’exprime
t e M — 1H W I I I 1II1 I ! ■ ! ■ !  I
par plus de 170 km/h en pointe et par un couple élevé 
à bas régime. De quoi retrouver le plaisir de conduire. 
Vous voulez enfin joindre l'utile à l’agréable et goûter à 
une nouvelle forme de liberté? Venez essayer l'Alfa 33 
4x4 Giardinetta!
Alfa 33 4x4  
Giardinetta, 1,5 1/95 ch
Alfa 33 4x4,1,5 1/95 ch
Conditions intéres­
santes de leasing.
6 ans de garantie 
contre la corrosion.
Je veux en savoir plus sur les 
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(Alfa 33 4x4 Giardinetta.
Les auatre roues de la liberté.
Les avantages offerts par le Plan d'épargne 
SBS:
•  Intérêt préférentiel (/a% de plus qu'un 
livret d'épargne)
•  Bonus supplémentaire d'un Z i à 1% en 
fonction de la durée d'épargne
•  Possibilité de retirer jusqu'à Fr. 5 0 0 0 .-  
par an sans préavis
•  Compte exempt de frais d'administration 
dans le cadre de l'épargne SBS
Nous vous fournirons volontiers tous les 
renseignements désirés; à cet effet, veuillez 
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Trouvez-la vite, elle est si belle.
Petit nid d'aigle ou de tourterelle.
Caché dans les sapins.
Où l'on arrive par un seul chemin.
Elle possède son étang d'eau.
Elle ne manque pas d'oiseaux.
Qu'il fasse froid ou chaud.
Le vin toujours coule à flots.
Léon s'occupe du tire-bouchon.
Pendant que Mado fait le marmiton. 
Surtout laissez-vous faire.
C'est du ressort de la famille Aubert.
Elle vous fera bonne table et bonne chair. 
Si malgré cela vous n'êtes pas content. 
Penchez-vous au bord de l'étang.
Pour y voir les tru ites claires.
Miche/  Vergères
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Petite salle pour réunions d'affaires 
Salle pour banquets et mariages 
Cuisine fine et soignée
A la brasserie assiette du jou r 
et spécialités sur assiette
Fam . A. G aliz ia -G erm an
Tél. 0 2 7 /5 5 6 7  74
g • I RESTAURANT
CllSHORN
I I BRIC CLIS
Tél. 0 2 8 / 2 3  10 30
La cuisine succulente
Ses entrecôtes Café de Paris 
Ses spéc ia lités  de poissons 
Son choix incomparable de vins 
valaisans en bouteilles
(Récompensé par l'Ordre mondial 
des gourmets dégustateurs)
Son service à la carte 




Tél. 0 2 7 /3 8  34 94
Fermé le lundi
vous recommande ses spécialités 
de chasse
•  Le pavé de cerf grillé, 
sa sauce aux cèpes
•  La selle de chevreuil Grand Veneur
•  Les noisettes de lièvre poêlées
•  Les médaillons de renne à l'estragon
•  Les a iguillettes de canard sauvage 
au con fit  d 'écha lo tes et p inot noir
/ - . f t T t  Tél. 0 2 7 / 4 1 2 8  9 2 - 4 1 2 8  93
v u , t *  CH-3961 MOLLENS
PANORAMA
A lt. 9 3 0  m
•  Spécialités
•  Beefsteak tartare
•  Filet de cheval 
au poivre vert
•  La Potence
•  Scampis à l'indienne
Autobus SMC:
Sierre-Venthône-Panorama-Mollens-Montana-Crans 
Fam. Tony e t M ichè le  Sch litt le r-P h ilippoz
Médaillons de chevreuil 
à l'orange
M ariner les médaillons environ un jou r  
dans du vin rouge, des épices et une petite  
mirepoix. Les essuyer et les larder. Après 
les avoir assaisonnés, les sauter dans de 
l ’huile bouillante, rô tir des deux côtés, les 
retirer et les mettre au chaud sur un plat. 
Pour la sauce, dégraisser la poêle utilisée, 
déglacer au jus  d'orange et cognac, mouil­
ler au fond de gibier et laisser réduire. 
Crémer et assaisonner la sauce. Servir les 
médaillons avec des quartiers de pulpe 
d'orange sautés dans du beurre et du 
sucre, lustrer d'un file t de sauce, servir le 
reste de la sauce à part.
Garniture: classique, fru its frais pochés, 
purée et marrons glacés, choux de Bruxel­
les, airelles, nouilles et spätzli.
Bernard Levrat 
Restaurant Les Roches-Brunes, Sion
Hôtel du Cerf - Sion
Rue des Remparts
La bonne adresse 
pour les spécialités 
de chasse
Café-Restaurant Près de la
z) patinoire
(g o u b i n g ) A la sortie
X ^ S I e r r e ^ z du match,
venez
Gérard et Andrée déguste r
Rouvinet notre




1950 Sion - 0 2 7 / 2 2  46  41 - Rue oe Lausanne 116 
Claude Zufferey, chef de cuisine
Carte variée, mets de saison 
Salle pour banquets 
(16, 3 0  et 120 places) 
Propositions de menus 
sans engagement 





Pour vous, nous avons mijoté 
des spécialités de la chasse à 
notre façon.
Vreni Trezzi Tél. 0 2 5 / 6 5  24  74




LE PA IN  DE SEIGLE
Tous les jours spécalités de chasse 
dès le 1er Septembre jusqu'au 12 octobre.
Réservation: 0 2 6 /4 1 4 0 2
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vous propose 
son grand choix de spécia lités de chasse
Danse et divertissement avec le duo 
renommé Heartbreakers.
Nous attendons votre visite.
Fam. M artin  Loretan
Notre maison se recommande:
-  Guide culinaire de la Suisse
-  Chaîne des rôtisseurs
-  Guide bleu gastronomique
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vous propose 
ses spéc ia lités  
de chasse 
ainsi que son 
m enu gastronom ique  
de chasse 
Prière de réserver 
votre table au 
0 2 6 / 6 2 8 7 8
Hôtel de Ravoire
Lors de votre passage 
au Comptoir, 
une visite s'impose à Ravoire, 
où, dans un site accueillant, 
nous vous proposons 
les spécialités de la chasse
Tél. 0 2 6 / 2  2 3  02
Restaurant 
de Fully




Tél. 0 2 6 / 5 3 3 5 9  
Fermé le mercredi
Râble de lièvre 
aux 
pommes caramélisées
Recette pour 4 personnes:
2 râbles, 4  pommes reinettes ou Canada,
2 céleris pommes, 4  échalotes émincées, 
1 carotte, thym, laurier, genièvre, 1 dl 
d'huile, 150 g de beurre, 3  dl de crème 
double, 30  c l de cognac, 1 d l de lait, 1 dl 
de fond de gibier, 1 d l de vin blanc, sel, 
poivre.
Parer les râbles, les mettre à mariner avec 
le cognac, la carotte émincée, les échalo­
tes, les épices et la m oitié du d l d'huile. 
Dans une petite casserole mettre à cuire 
les céleris avec le la it pendant 45  minutes. 
Passer au presse légumes. Terminer en 
assaisonnant sel, poivre, 50  g de beurre, 
1 demi d l de crème. Dans une poêle bien 
chaude faire partir les râbles avec le reste 
de l'huile, après dix minutes ajouter la 
marinade, retirer les râbles.
Mettre la crème avec le fond et le dégla­
çage, réduire à consistance voulue, mon­
ter au beurre et rectifier l'assaisonnement. 
Dans une autre poêle mettre 50  g de 
sucre, laisser blondir, ajouter les pommes 
coupées en quartiers, ajouter le d l de vin 
blanc, cuire jusqu'à nouvelle caramélisa­
tion.
Dresser sur le même p la t les râbles 
entourés des pommes, de la purée de 




Restaurant La Channe des Barzettes
Quinzaine de la chasse 
du 15 au 3 0  septembre 1986 
Terrine de lièvre maison - Selle de chevreuil 





Situé à 4 km de Sion en direction d ’A proz dans un 
m agnifique cadre naturel entre deux petits lacs. 
Brasserie avec grande terrasse. Restaurant. Salles de 
banquet et de conférence ju sq u ’à 250 personnes. 
Cuisine ouverte  de 11 h 30 à  22 h. G rand  parking.
N ous nous réjouissons de votre v is ite !
Restaurant L es I les ,  Christian  M artin , directeur  
R oute d’A proz, 1951 S io n  . T é l .  0 2 7 / 3 6  44  43
N otre  offre culinaire enchantera 
les connaisseurs les plus raffinés. 
Tous nos plats sont garnis  avec 
des produits du Valais.
M enu du jo u r  - m enus  de dégustation - lunches 
d ’affaires - banquets  - m enus d ’enfants avec 
surprise - sém inaires - petites assemblées.
RESTAURANT * * * *
_ J Z u x \ l i Û v  Ç tû ife f
où l'on se sent chez soi
1923 L E S M A R É C O T T E S
Tél. 0 2 6 /6  16 66
a it b m / d u  /t& c  d é fu n t
1897 BOUVERET-PLAGE fVS] -  ?  025/81 17 23
SPECIALITES DE CHASSE SUR LA TABLE
RÉSTAUKAWf
AU TA C O T
B L U C H E /M O N T A N A
Carte variée 
Spécialités libanaises sur commande 
Couscous chaque mardi
Fam. Lam aa-De Sépibus
Tél. 0 2 7 /4 1 2 5  8 0 -4 1 6 3  33 
_____________________
Fam. G lardon-Tonnetti 
M a rtig n y -C ro ix R estaurant
B  100 Places TRANSALPIN
C H A S S E  d è s  le 31 août
Civet de lièvre - Civet de chevreuil 
Civet de chamois - Civet de sanglier 
Selle de chevreuil (2 personnes) 
M édaillons de chevreuil aux m yrtilles  
Selle de chamois (2 personnes) 
Râble de lièvre (2 personnes) 
Pâtes maison - Spätzli 
Chanterelles et bolets frais 
Et toujours nos délicieuses lasagnes 
e t pizzas faites maison
R és e rv a t io n :  0 2 6 / 2  16 68
HOTEL SEILER La Porte d'OCTODURE**** 
MARTIGNY
Le nouvel hôtel de première classe 
55 chambres du dernier confort
Brasserie La Pinte d'Octodure 
Rôtisserie Le Grognard
Carnotzet La Cave 
Bar La Courtisane
Terrasse, salles de conférences et banquets jusqu'à 150 personnes, centre de dégustation des vins 
valaisans, kiosque, sauna, solarium, whirlpool, tennis, grand parking.
Pendant le Com ptoir la cuisine reste ouverte jusqu'à 2 3  h
Hôtel La Porte d'OCTODURE**** 
Direction
Route du Grand-Saint-Bernard
1920 M ARTI G N Y-CROIX
Tél. 0 2 6 / 2  71 21 - Télex 473  721 octo ch
RESTAURANTS LES ILES - SION
Brasserie avec grande terrasse 
Restaurant
Salles de conférences et de banquets jusqu'à 2 5 0  personnes 
Cuisine ouverte de 11 h 30  à 22 heures 
Grand parking
Restaurants Seiler Les Iles 
Christian Martin, directeur
Dans la plaine du Rhône nous vous recommandons nos établissements!
Route d'Aproz
1951 SION
Tél. 0 2 7 / 3 6 4 4  43
Mobilière Suisse
Société d’assurances
Agence générale de Sion: W illy  Kraft 
Avenue du Midi 10 
0  0 2 7 / 2 2  5 4 5 6
Notre partenaire en matière d'assurances vie:
Rentenanstalt +:
...l'assurance d'être bien assuré
BAGUTTl
le coq sportif lîk
MARTIGNY


















Hôtel du Grand-Quai 
M ote l-Restaurant Transalpin
Hôtel de Ravoire
Relais du Vignoble







Hôtel de la Channe 




Relais du Château de Villa
Restaurant de La Noble-Contrée
Pension-Restaurant Bietschhorn
Hotel du Pont 
Hotel Channa
Restaurant Taverne, Bre iten-Môrel 





M anoir de la Ville
2 8  septembre - 2 6  octobre
Nouvelles tendances
dans la céramique contemporaine
Du mardi au dimanche de 14 à 18 h
Antiqu ités René Bonvin,
Rue du Rhône 19
Hôtel de Ville, Maison Supersaxo
Hôtel de Ville,
salle du poète R.M. Rilke
et Musée des étains anciens
BONVIN
G R A N D S*
CENTRE DE 
DÉGUSTATION
SIJISS1 FACE A LA GARE




Fondateur: Edmond Gay, Pully. 
Président: Jacques Guhl, Sion. 
Membres: Christine Aymon, artiste- 
peintre, Vérossaz; Chantai Balet, 
avocate, Sion; Aubin Balmer, op h ­
talmologue, Sion; Marc-André Ber- 
claz, industriel, Sierre; Ami Delaloye, 
urbaniste, Martigny; Xavier Furrer, 
architecte, Viège; Michèle Giova- 
nola, déléguée culturelle, Monthey; 
Gottlieb Guntern, psychiatre, Brigue; 
Roger Pécorini, chimiste, Vouvry; 
Jean-Jacques Zuber, journaliste, Ver- 
corin; Michel Zufferey, architecte, 
Sierre.
O rgane officiel 






A venue de la Gare 19 
Case postale 171 
1920 Martigny 1 
Tél. 0 2 6 /2 2 0 5 2  
Photographes:
Oswald Ruppen,
Thom as A ndenm atten 
Service des annonces:
Publicitas SA, avenue de la Gare 
1951 Sion, tél. 027 /212111  
Service des abonnements, 
impression:
Imprimerie Pillet SA 
A venue de la Gare 19 
1920 Martigny 1 
Tél. 0 2 6 /2 2 0 5 2  
Abonnem ent:
12 mois Fr.s. 55.-; étranger Fr.s. 6 5 -  
Elégant classeur à tringles blanc, 
pour 12 numéros Fr.s. 1 5 -
Ont collaboré à ce  numéro:
Ariane Alter, Brigitte Biderbost, Jean- 
Marc Biner, Amand Bochatay, Fran ­
çoise Bruttin-de Preux, Claude Co- 
mina, Bernard Crettaz, Département 
de l’instruction publique, Xanthe Fitz- 
Patrick, Edouard Guigoz, Alain Gui- 
ral, Lieselotte Kauertz, Stefan Lagger, 
Inès Mengis, Hubert Mooser, Edouard 
Morand, Françoise Nicollier, Pierre- 
Alain Oggier, Jean-Marc Pillet, Lu­
cien Porchet, Elisabeth Sola, Pascal 
Thurre, Michel Veuthey, Jean  Vogt.
La reproduction de textes ou d’illus­
trations est soumise à  autorisation 
de la rédaction.
Couverture: Récolte des pomm es 
dans le verger valaisan.
Photo  Oswald Ruppen, Sion.
Automnales
Les foires et comptoirs ont du succès en Valais où l’on aime à 
retrouver ce coude à coude amical dont la vie m oderne nous prive 
habituellement. Les rassem blem ents hum ains ne m anquen t pas mais 
le liant fait défaut. On est assis ou debout à côté de l’au tre  sans 
contact ni chaleur, ni rien qui crée la communion. Des réunions de 
solitaires!
L’OGA à Brigue, la Foire du Valais à Martigny et la sédunoise 
Sion-Expo, p ar  contre, donnen t l’occasion de vraies rencontres où, 
le vin aidant, on se livre un  peu, on  abaisse les barrières, on se 
m ontre naturel. Le protocole, la dignité, l’équilibre en souffrent 
parfois mais l’hum anité  y gagne.
C ’est une chance car il faut bien constater que  les nouveaux  modes 
de vie, en nous libérant de nom breux  tabous et contraintes, ont aussi 
détruit une conception cohérente de l’existence sans la remplacer. 
Les anciens points forts de la société : famille, église, patrie, primauté 
du m âle ont été ébranlés ou détruits. Plus rien n ’entraîne l’adhésion 
générale. C ’est le tem ps du désarroi. On ne p eu t en effet pas faire 
du sport, de la voiture, de l’argent, des vacances les seuls phares de 
la vie. M ême le travail n’a pas valeur d’idéal, surtout s’il n ’est q u ’une 
m anière de fuir devant les problèm es existentiels... Alors, tout ce 
qui peu t redonner une chance à l’échange, à la construction com ­
m une de nouvelles convergences, d’une  nouvelle fraternité doit être 
béni.
L’exem ple des foires n’est que  de circonstance. Il n’y a pas de saison 
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A la découverte de Finges
avec Philippe Werner, botaniste 
Rendez-vous près du signal 
«Finges site protégé»




M. l’abbé F.-O. Dubuis 
1er octobre, 20 h 




Enseignement renouvelé du français 
Cours de 3e et 4e années primaires, 
Béatrice Bonvin 





de la m athém atique moderne
l re et 4e années primaires,
Y van Michlig
14 et 21 octobre, 20 h
(Université populaire)
Aula du Collège des Creusets 
Les m oyens m odernes de protection  
Les disparitions d’enfants  
et d’adolescents
Laurent Walpen





approche biblique et théologique 
Marie-Christine Varone




ou la joie de m asser son bébé
(Université populaire en collaboration 
avec l’Ecole des parents)
21 octobre, 20 h 30
1 SION I
Collège des Creusets 
C om m ent l’hom m e de science  
interroge-t-il la nature, 
aujourd’hui?
par Pierre Feschotte 
24 octobre, 20 h 30 




C hâteau de Villa 
Vigne et vin
Mardi-vendredi, 15-19 h 
Samedi-dimanche, 14-19 h
0 5 octobre




I I  octobre 0 9 novembre




Lundi-samedi, 10-12 h et 14-18 h 
Dimanche, 14-17 h 30
0 9 octobre
1 SAV1ÈSE I





1 m a r t i g n y I
Manoir
La céramique contem poraine










Sculptures, huiles et dessins 
Tous les jours, 10-20 h
0 2 novembre
[ SION 1

















Maison de la Diète 
Alfred Lam, peintures 
Mardi-dimanche, 14-18 h 
1er 0 26 octobre









La nuit du plaisir différent
par la Compagnie Patrice Bigel
17 octobre, 20 h 30
I SION 1
Théâtre de Valére
La nuit du plaisir différent
par la Compagnie Patrice Bigel 
«La Rumeur»
22 octobre, 20 h 
(CMA)





Leitung: Raphael Staubli 
Daniel Zehnder, Orgel 
10. Oktober, 20 Uhr
I SION I
Salle de la Matze
Orchestre de la Suisse romande
Vadim Brodski, violon
Dir. Tibor Varga
Œ uvres de Liszt, Tchaikovsky,
Beethoven




Barbara Hendricks, cantatrice 
Youri Egorov, pianiste 
Œ uvres de Schum ann,
Liszt, Rachmaninov 





3 octobre, 20 h 30
The Cambridge Buskers
Musiciens am bulants 
28 octobre, 20 h 30
A nnoncez p a r  écrit toutes vos manifestations 
culturelles e t folkloriques pour le 10 du mois 
de parution, à l’ad resse suivante:
M ém ento culturel DIP, Service administratif, 
P lanta 3, 1950 Sion
La richesse 
des différences
Les pays à langue unique n’im a ­
ginent certainem ent pas les m u l­
tiples problèmes des régions bi­
lingues. Et m êm e dans un c a n ­
ton com m e le Valais, combien 
de Bas-Valaisans, combien de 
Haut-Valaisans sont vraiment 
conscients de toutes les consé ­
quences de notre bilinguisme? 
On s’en rend com pte dans ce r­
tains lieux publics, dans les ré ­
unions de commissions ou de 
sociétés cantonales, dans les b u ­
reaux de l’administration, où 
tout docum ent officiel doit être 
élaboré à double.
Mais de nom breux Valaisans 
sem blent vivre com m e si l’autre 
région linguistique n ’existait pas. 
Je  ne parle pas des gens sectai­
res, figés dans leurs partis pris, 
p resque racistes : une  fois pour 
toutes, ils ont décidé, semble-t-il, 
que  les autres étaient inintéres­
sants parce que différents. J ’ex a ­
gère un peu, mais si peu... A 
leurs yeux, être différent, c’est 
être anormal. Mais quel est pour 
eux le critère de la norm alité? 
Je  pense plutôt aux citoyens 
moyens, pour qui l’univers se 
limite à ceux q u ’ils côtoient c h a ­
que jour. Certes, on peut rêver 
d’un m onde utopique, où tous 
les hom m es seraient parfaite­
m ent égaux, avec la m êm e co u ­
leur de peau, la m êm e langue, 
les m êm es goûts. Si un tel m o n ­
de existait, on ne tarderait pas à 
en dénoncer la monotonie. 
Différences de races, de langues, 
de cultures, de couleurs, de trad i­
tions, de climats, sont des faits. 
On peut s’en accom m oder, s’e n ­
traîner à les supporter le moins 
mal possible. C ’est un premier
pas, mais qui n’apporte  pas une 
véritable ouverture.
On a bien mieux à faire: s’inté­
resser, découvrir la richesse de 
la différence, s’exercer à ap p ré ­
cier les valeurs des autres, en 
essayant de les connaître -  avec 
toute la plénitude d’intimité que 
ce mot peut comporter, si l’on 
fait descendre cette connais­
sance des plafonds du cerveau. 
Dans cet effort, c’est notre p ro ­
pre personnalité qui s’ouvre et 
s’épanouit, se laisse pénétrer par 
des attitudes, des réactions, des 
élans ignorés ju squ ’alors. Nous 
apprenons, peu à peu, à vibrer 
à des contacts qui nous laissaient 
impassibles, grâce à la mise en 
valeur des zones mal défrichées, 
souvent m êm e étriquées de n o ­
tre individu.
Timbres d’un orchestre, voix 
d’un choeur, couleurs d’un vitrail 
sont différents. C ’est par  cette 
différence que  l’art peu t naître et 
nous enrichir. Pourquoi donc 
hésiter à reconnaître la m êm e 
valeur de la diversité quand  il 
s’agit d ’êtres hum ains?
M ich e l V euthey
M U S I Q U E
B lues en sous-sol,
à «l’Atelier» le 21 août 1986.
Le jazz s’enracine toujours plus p ro ­
fond au  cœ ur de Sion! Après être 
descendu dans la rue, le voici... à la 
cave. Pas aussi opaque et enfumée 
que celles de Saint-Germain-des- 
Prés... Plutôt bon genre, encore im ­
prégnée des ballades de Chopin et 
sonates de Beethoven qui firent n a ­
guère sa gloire! Chaleureuse cepen­
dant et accueillante, avec son p an ­
neau de m acram é et son petit bar 
rond dans l’entrée. On ne s’y bous­
cule pas ce soir pour assister au 
concert de gala (hors program m e du 
festival) donné par Marc Hemmeler, 
pianiste suisse renom mé, et son ex ­
cellent bassiste Peter Frei. Pourtant 
Marc Hemm eler a joué avec tous les 
«grands» sur les scènes les plus 
réputées et a fait partie du Q uartet 
de Kenny Clark.
La tête rentrée dans ses massives 
épaules roulées en avant, Hemmeler 
s’agrippe au  piano avec une force à 
faire gémir les m arteaux, pour aussi­
tôt après caresser le clavier avec une 
surprenante douceur. Tel un rapace,
il s’abat sur les touches et s’am use 
ensuite avec elles. Son agilité est 
prodigieuse. Il crée son propre style 
«en dents de scie». Sa «patte» m us­
clée, son poignet haut, donnent un 
impact extraordinaire à ses accents, 
véritables «décharges» ponctuant 
ses phrases, et beaucoup de relief à 
ses aigus. Avec Peter Frei à la main 
gigantesque, nerveuse et précise, à 
la chaude sonorité, à  la grande 
subtilité et à  la justesse rare, ils 
«chauffent» progressivement un p u ­
blic connaisseur et décontracté, du 
style bon chic bon genre, à  travers 
les ballades, blues, swings, bossa 
nova ponctués çà et là d’onom ato ­
pées. Ils saluent au passage «les 
Ponts de Paris», Claude Nougaro, 
Mike Brandt, Michel Legrand ou 
S téphane Grapelli...
C laquem ents de mains, yéééééé, in­
terpellations en anglais, sifflets!... La 
tem pérature m onte encore avec l’en ­
trée en scène imprévue du batteur 
Pierre Bourru, à la batterie succincte 
mais efficace. Le trio devient plus 
inventif, y va m êm e de son coup de 
chapeau au Valais avec un titre 
suggestif «abricotine», com posé par 
les deux compères du duo initial, des 
improvisations corsées sur les «Sen­
tiers valaisans» transposés dans tous 
les tons, et une ballade «mon seul et 
unique amour». «A part m a femme, 
le Valais!» assure Hemmeler de sa 
voix rauque! Du meilleur jazz, même 
si certains l’ont trouvé trop «léché», 
pas assez fantaisiste en début de 
soirée. Pourquoi courir à Nice ou à 
Montreux pour «s’éclater»? Le festi­




Die Schmiedearbeiten vergangener 
Jahrhunderte trotzen dem  Zahn derZeit  
und zeugen vom  Kunstsinn und G esch­
mack ihrer Schöpfer. Das schwer zu  
bearbeitende Metall forderte ihr Kön­
nen und ihre Feinfülligkeit heraus, um  
die Schmiedeverzierungen mit dem  aus­
zuschm ückenden Gegenstand in Ein­
klang zu bringen.
Laternen, Türgriffe, Gitter, Türen, Uh­
ren und Turmkreuze, Grabkreuze, 
Treppen- und Balkongeländer, W etter­
fahnen und Wasserspeiher sind solche 
Erzeugnisse des Schmiedehandwerks. 
Die Hauptstadt des Wallis bietet uns 
eine schöne Auswahl dieser reichen und 
ausdrucksvollen Kunst, die in einer 
N um m er von «Sedunum  Nostrum» dar­
gestellt worden ist.
Im ganzen Kanton finden wir bem er­
kenswerte Schmiedekunstwerke, wel­
che o ft elegante Feinheit und grobe  
Wuchtigkeit in sich vereinen. Zahlreiche 
Kapellen besitzen äusserst robuste 
Schmiedegitter. In der Kirche von Chä- 
ble befindet sich ein Kleinod dieser 
Kunstgattung. Es handelt sich dabei um  
den einzigen Zeugen eines Chorgitters 
(17. Jh.) in einer Pfarrkirche des Wallis. 
Im Stockalperpalast von Brig befinden 
sich vier geschm iedete Portale mit fe i­
nem  Rankenwerk. In einigen Patrizier­
häusern von St. Maurice des 18. Jh. sind 
prachtvolle Treppengeländer erhalten 
geblieben.
Die Wirtshausschilder aber, die in unse­
ren Nachbarkantonen noch sehr häufig 
anzutreffen sind, existieren fast kaum  
m ehr im Wallis. Waren sie überhaupt 
einmal zahlreicher vorhanden oder sind 
sie mit der technischen Entwicklung und  




derte künstlerische Begabung und sehr 
gute Handfertigkeit. Die Künstler ver­
gangener Zeiten, die dieses Talent b e ­
sessen, hinterliessen uns bem erkens­
werte Zierwerke, voll A n m u t und Phan­
tasie. Die Besichtigung dieser Kunst­
gegenstände in unseren Städten  und  
Dörfern beglückt A uge  und Herz.
jmb
Les œ uvres sorties des ateliers de fer­
ronnerie défient le temps et témoignent 
durant des siècles du goût et de l’ingé­
niosité de leurs artisans. Matériau pour­
tan t rebelle, le fer a suscité leur génie 
inventif ou leur sensibilité pour harmo­
niser le décor forgé avec l’objet à 
décorer.
Lanternes, poignées de porte, grilles, 
portes, horloges et croix de clocher, 
croix tombales, garde-corps d’escalier et 
de balcon, girouettes, gargouilles... res­
sortissent tous à l’art de la ferronnerie. 
La capitale valaisanne nous offre le plus 
bel éventail de cet art riche et expressif, 
que révèle une publication de Sedunum 
Nostrum.
On peut signaler aussi que tout le 
canton fourmille de sujets d’admiration 
qui allient la finesse et l’élégance à la 
rudesse et à la force. P ar exemple, 
nombre de chapelles ont d ’imposantes 
et robustes grilles en fer forgé. L’église 
du Châble renferme un joyau qui est 
l’unique témoin d’une grille de chœur 
(XVIIe siècle) dans une église paroissiale 
du Valais. Au C hâteau Stockalper qua­
tre portails du XVIIe siècle se compli­
quent de subtils entrelacs. On trouve 
aussi de superbes garde-corps d’escalier 
dans des maisons patriciennes du XVIII' 
siècle, à  Saint-Maurice.
En revanche, les enseignes d’auberges, 
encore très présentes dans nos cantons 
voisins, n’existent presque plus chez 
nous. N’ont-elles jamais existé aussi 
nombreuses ou n’avons-nous pas su les 
conserver au fur et à mesure que se sont 
développées les techniques de produc­
tion industrielle?
La ferronnerie d ’art exige un sens artisti­
que et des aptitudes techniques très 
développées. Les artisans d’an tan  qui 
avaient ce talent nous ont laissé des 
œ uvres ornem entales remarquables de 
grâce et de fantaisie. Partir, à travers 
villes et villages, à la découverte de ce 
m onde merveilleux procure d’intenses 
joies.
P R O T E CT IO N  DES B IE N S  CULTURELS
» a Office cantonal
s i - ,  Kant. Amt für
K U L T U R G Ü T E R S C H U T Z
Brig, Hôtel d ’A ng le te rre  ►

Les vingt ans du Concours de violon
Le public clairsemé de cette fin 
du troisième jour des premières 
éliminatoires com m ence à avoir 
de la peine à concentrer son 
attention! A une exception près 
ils n’étaient pas captivants, les 
cinq candidats en tendus ce soir! 
Dix-sept pièces de Bach, au tan t 
de concertos de Mozart et de 
caprices de Paganini dans la 
journée! De quoi ém ousser l’e n ­
thousiasm e le plus vibrant! De 
guingois sur sa chaise, mon voi­
sin japonais s’est abandonné aux 
bras de Morphée! Il est plus de 
vingt-trois heures lorsque le 42e 
et dernier concurrent, Gyula 
Stuller, donne son prem ier coup 
d ’archet (le tirage au sort a 
désigné la lettre «T» com m e 
première lettre d’ordre de p a s ­
sage). On se croyait à l’abri des 
découvertes! Dès les premières 
notes, le Hongrois secoue la 
to rpeur naissante et «accroche» 
l’auditoire médusé. Les dernières 
notes du 24e caprice de Paganini 
déchaînent l’exubérance de l’a s ­
sistance conquise par la fine 
musicalité du candidat. Alors 
que certains concurrents re m a r ­
qués lors des premières épreuves 
déçoivent au fil de la com péti­
tion -  tension, fatigue, p ré ­
paration insuffisante -  G. Stuller 
sera ju squ’au  bout, malgré le 
handicap de figurer en fin de 
liste, d’une régularité exem ­
plaire. 11 se verra décerner le 
premier prix.
M ême constance dans la qualité 
chez l’A llemande de l’Est Antje 
Weithaas, deuxième prix. Un ni­
veau élevé pour ce vingtième 
concours!
Vingt ans déjà! Me Varga était 
peut-être le seul à y croire vrai­
m ent lorsqu’en 1967 il créa le 
«Concours international de vio­
lon» de Sion. Depuis, ce dernier 
a acquis un renom  mondial 
grâce à l’exigence et à la rigueur 
de son fondateur et du jury. On 
se souvient de certains lauréats
qui ont accroché avec panache 
leur nom au palm arès et sont 
devenus célèbres: J .-Jacques
Kantorov, Eugène Sarbu, H ans 
Maile, Vadim Brodski... 7 can-
R em ise des p rix  p a r  M. E ric  L avanchy , 
p ré s id en t  du  co n co u rs
didats inscrits en 1967, 72 cette 
année, dont 42 effectivement 
présents (le m ontan t des prix a 
été doublé à l’occasion du ving­
tième anniversaire!) Ils sont v e ­
nus des quatre  points cardinaux 
pour s’affronter dans la salle du 
Grand Conseil à l’acoustique 
flatteuse, plus habituée à e n te n ­
dre des solos politiques!
Une agréable diversion pour les 
figures sédunoises de la fresque 
de Bieler! Seuls les Roum ains 
(candidats et juré) n ’ont pas ob ­
tenu  leur visa de sortie. Deux 
violonistes suisses participent au 
concours: Pierre C ochand et Isa­
belle Magnenat, au  talent p ro ­
metteur, qui obtiendra le sixième 
prix.
De l’effervescence, quelques la r ­
mes, mais pas de fébrilité ni 
d ’agitation!
La compétition se déroule en 
trois phases:
1. Les premières éliminatoires où 
sont exigés le premier mouve­
m ent d ’un concerto de Mozart 
(que de la majeur!), une pièce de 
Bach (la «C haconne» encore!) et 
un caprice de Paganini.
2. Les deuxièmes éliminatoires 
(13 retenus) perm etten t d’enten­
dre le premier m ouvem ent de la 
sonate et du concerto choisis par 
le candidat et l’œ u v re  imposée.
3. Lors de l’épreuve finale (6 
finalistes) sont joués les autres 
m ouvem ents du concerto et 
deux pièces du répertoire du 
concurrent au choix du jury 
(cette année, Bach ou Mozart et 
un caprice de Paganini).
Les participants sont accom pa­
gnés au piano par Aline Baru- 
chet-Demierre, Scott Faigen, Ul­
rich Koella ou, rarem ent, un 
accom pagna teur personnel. Les 
épreuves sont ouvertes au pu­
blic. Boudées par les indigènes, 
elles sont surtout suivies par les 
élèves violonistes de l’académie. 
Plus le nom bre des candidats 
diminue, plus l’assistance aug­
mente. On a rem arqué  cette 
année la présence de la plupart 
des concurrents éliminés. En­
thousiastes, ils étaient tous dans 
la salle pour la finale. Un bel 
esprit de camaraderie!
L’œ u v re  imposée est chaque an ­
née une composition originale 
com m andée par la Radio-Té­
lévision Suisse rom ande à un 
compositeur suisse. Tantôt de 
caractère, tantô t plus élaborées, 
des œ uvres  d’Alphonse Roy, 
Eric Gaudibert, Jean  Balissat, 
Julien-François Zbinden, Henri 
Scolari, pour n ’en citer que quel­
ques-uns, ont ainsi été données 
en première audition. P our vio­
lon seul ou avec accom pagne­
ment, elles sont souvent un  défi 
aux possibilités techniques et 
musicales de l’interprète. Depuis 
1979, la RTSR attribue un prix
spécial pour la meilleure exécu ­
tion de la pièce imposée.
Pour le concours de cette année, 
Jean Perrin, com positeur lau ­
sannois bien connu, a écrit un 
concerto en deux m ouvem ents 
tantôt lyrique et lent, tan tô t vif 
et mordant, au rythme très diver­
sifié qui, malgré de nom breuses 
indications précises d’exécution, 
fait appel à l’imagination du 
soliste. «En dépit de certains 
passages de virtuosité, je m e suis 
attaché à développer le carac-
neuf heures par jour pendant 
cinq jours. Si les différences de 
niveau technique et musical sont 
aisém ent perceptibles à l’oreille 
exercée, l’appréciation du te m ­
péram ent de chacun, plus sub ­
jective, est difficile. Un flambant 
«risque-tout» com m e le J a p o ­
nais M atsubara est aux an tipo ­
des d ’un musicien tout de frémis­
sem ent intérieur com m e Stuller. 
Toute au tre  est la générosité 
chaleureuse de Weithaas... Le 
verdict tom be cependant rapide-
découvrir les joyaux de la littéra­
ture violonistique!
Le 20e concours, de très belle 
tenue, a été m arqué  par l’acces­
sion en finale d’une violoniste 
suisse, par une forte participa­
tion japonaise et par l’absence 
des Roum ains qui a certaine­
m ent faussé le jeu (on connaît 
leur excellente école!).
Le point d ’orgue en a été le 
concert des lauréats qui, en dépit 
de l’acoustique déplorable de la 
salle de la Matze, a mis en
M. G yula  Stuller, p rem ie r P rix
tère expressif de l’instrument.» 
Habitués à l’en tendre avec a c ­
com pagnem ent de piano (une 
gageure pour les pianistes!) nous 
n’en avons saisi toute la richesse 
inventive et colorée que  lors de 
sa création publique avec o r ­
chestre. Les brefs motifs des 
instruments à vent dialoguaient 
sans cesse avec le violon solo, en 
alternance avec des phrases lyri­
ques, la percussion soulignant la 
vivacité des courts éléments m é ­
lodiques. Une oeuvre brève, p a r ­
faitement construite, mais d ’une 
grande souplesse et d’une im ­
pressionnante densité d ’o rches­
tration. C ’est à Maxime Tho- 
lance (France) q u ’échoit le prix 
spécial de la RTSR pour l’exécu ­
tion de ce concerto (absent, il ne 
le créera pas avec orchestre).
Le jury accomplit un véritable 
tour de force, siégeant ju squ ’à
m ent à chaque  phase  du co n ­
cours. Le vote se fait par écrit 
pour éviter tout risque d ’in ­
fluence.
La consécration pour quelques 
concurrents, la déception pour 
d ’autres. Pour tous, la fierté légi­
time d’avoir fait l’effort de se 
soum ettre au jugem ent des a u ­
tres. Et pour les auditeurs non 
musiciens, l’aubaine de pouvoir
lumière l’intense sensibilité de 
Gyula Stuller dans le concerto 
de B rahm s et la chaleureuse 
sonorité d’Antje W eithaas dans 
le concerto de Jean  Perrin. Le 
compositeur était présent dans 
l’auditoire. L’orchestre de Radio 
Bâle était dirigé par Nello Santi.
Bi
Photos: C h ris tin e  A ntonin
PALMARÈS: 1er Prix: M. Gyula Stuller, Hongrie (Fr. 10 000.-)
2e Prix: Mlle Antje Weithaas, Allemagne de l’Est (Fr. 5000.-)
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5e Prix: M. Adam Taubic, Pologne (Fr. 1000.-)
6e Prix: Ml,e Isabelle Magnenat, Suisse (Fr. 500.-)
Prix spécial RTSR: M. Maxime Tholance, France (Fr. 2000.-)
Le président du concours est M. Eric Lavanchy et le jury est composé de 
M. René Schenker (Suisse), président, Mlle Madeleine Carruzzo (Suisse), MM. 
Tibor Varga (Suisse), Georges Tessier (France), Victor Pikaisen (URSS), Jean 
Jaquerod (Suisse), Pierre D oukan (France). M. Henri Turel, secrétaire du jury.
Oswald Ruppen a soixante ans
On l’appelle généralem ent par 
son seul nom, Ruppen. Il vient 
d’avoir soixante ans, mais com ­
m e on a vingt ans, avec le m êm e 
appétit de la vie, la m êm e envie 
de m ordre dedans, de goûter à 
tout, de faire des folies. De plus 
il a ce que les jeunes ne peuvent 
encore posséder, l’art de savou ­
rer les plaisirs, d ’en tirer tout le 
miel, q u ’il s’agisse de la ré ­
vélation d’un beau corps, de la 
courbure d ’une branche, du ve ­
louté d’un  grand vin, de la coupe 
d ’un habit.
Ce n’est pas un janséniste. Il y 
aurait plutôt du Rabelais en lui, 
mais tem péré  p ar  des ré ­
miniscences de catéchisme et 
surtout p a r  le refus de la toni- 
truance.
Il est indépendant de naissance. 
Il fait ra rem en t ce q u ’on lui dit 
de faire. Parce q u ’il a une  vraie 
tête de Haut-Valaisan, tête de 
m ule que  les coups ne font pas 
dévier. Je  l’ai vu affronter un  
Evolénard, pour une histoire de 
m ulet justement. Il voulait le 
photographier, l’au tre  ne voulait 
pas. Deux crânes s’en trecho ­
quaient, deux cailloux se h e u r ­
taient. Dieu, q u ’ils étaient durs! 
Mais, s’il ne fait pas facilement 
ce q u ’on lui dit c’est surtout 
parce q u ’il sait mieux que  vous 
com m ent réaliser vos propres 
idées. Selon votre tem péram en t 
vous bougonnez, vous protestez, 
vous tempêtez. Lui, baisse la tête, 
fait le gros dos et continue dans 
la voie q u ’il a choisie. Quand il a 
terminé, vous devez reconnaître 
q u ’il avait eu raison.
Il connaît les m odes mais il ne 
les suit pas.
Il est tenté, il regarde, il tourne 
au tou r mais il ne s’engage pas. 
C ar ce q u ’il fait vient vraiment 
de lui. S ’il évolue c’est dans les 
limites de lui-même. Il ne peut 
p rendre d’autrui que ce q u ’il a 
déjà.
R uppen  n’est pas un dogm ati­
que. Je  ne l’ai jamais entendu
pontifier. Il a de petites re m a r ­
ques simples où sont condensées 
toute l’expérience d ’une  vie et la 
philosophie de celui qui a t r a ­
vaillé constam m ent à affiner et 
épurer sa vision du monde.
Il n ’a pas cherché un principe 
dont tout découlerait. Il n ’a pas 
élaboré un système, une recette
à appliquer pour faire du bon 
Ruppen. Non, tout son art est 
dans le regard réfléchi q u ’il pose 
sur gens et choses.
Il maîtrise la couleur mais sa 
préférence va au  noir et blanc, 
tellement plus difficile, tellement 
plus expressif. Le noir et blanc, 
c’est la seule pénétration de 
l’om bre par la lumière. C ’est 
l’utilisation de la lumière seule 
pour dessiner ou effacer les co n ­
tours, pour m ettre en évidence 
ou retrancher, pour corriger la 
réalité afin de la rendre telle 
q u ’elle est en elle-même ou la 
transform er en quelque chose 
qui est pure  recréation. R uppen 
y excelle. Il regrette que  le noir
et blanc perde du terrain face à 
la photo-couleur plus facile et 
mieux servie par l’automatisa­
tion des processus de développe­
m ent et de tirage. Avantage? 
L’art du photographe s’arrête à la 
porte du laboratoire et ne peut 
plus influencer jusqu’au bout le 
devenir du cliché. Les artistes du
développem ent et de l’agrandis­
sem ent disparaissent.
R uppen  a été toute  sa vie fidèle 
à une conception de la photogra­
phie où l’art sublime la techni­
que, où l’expression a la priorité 
sur la précision géométrique, où 
la composition et l’éclairage doi­
vent créer avan t tout l’atm os­
phère dont naîtra l’émotion. 
R uppen, un grand artiste très 
humain!
Treize Etoiles et le Valais ont 
une chance exceptionnelle de 
pouvoir com pter sur lui. Ils lui 
disent am icalem ent: merci, bon 
anniversaire et longue vie!
Texte: Félix Carrozzo 
D essin : Jean -P ierre  Coutaz





Insolite rencontre dans ce ha­
m eau du Moulin où hier se 
regroupaient les artisans de Ven- 
thône, que cette statue de Cérès 
qui, d’un geste gracieux, main­
tient en équilibre sur sa tête une 
généreuse corbeille de fruits. 
Œ u v re  de Gherri-Moro, elle rap­
pelle au flâneur le souvenir du 
peintre et sculpteur italo-valai- 
san et signale à l’am ateu r d’art 
une galerie où sont rassemblés 
dessins et peintures, sculptures 
et cuivres martelés, les mille et 
un souvenirs de cette personna­
lité pittoresque.
Il y a vingt ans, le train fauchait 
sur un passage à niveau non 
gardé à Saint-Léonard la voiture 
de ce fervent chasseur qui dépo­
sait volontiers spatule et ciseau 
pour s’en aller tirer canards, 
faisans, lièvres et perdrix. 
Disparaissait une figure haute  en 
couleurs dont Maurice Zermat- 
ten écrivait q u ’il avait «su garder 
les bonnes habitudes de la Belle
C’éta it un  a r tis te  au  m étier sû r  et ré fléch i Nus, h u ile  su r  toile
Epoque. Il prend son tem ps; il 
travaille pour son plaisir; il sait 
accompagner de sa mandoline 
la chance de vivre. »
Né à Castelfranco Veneto en 
1899, Gherri-Moro débute en 
peinture à Paris, encouragé par 
Maurice Utrillo. Il prendra part 
au Salon des indépendants, au 
Salon d ’au tom ne puis aux q u a ­
driennales de Rome, aux b ienna­
les d ’art international de Venise... 
Datée du Palais-Royal, le 27 
juillet 1936, une lettre du direc­
teur général des beaux-arts lui 
apprend que sa Composition a 
été acquise pour le com pte de 
l’Etat au prix de 4000 francs. Elle 
fait partie de la collection du 
Musée du Jeu  de Paum e.
« -  Ah! Paris, la bella vita, j’en ai 
fait de toutes les couleurs!» ai- 
mait-il à dire, rappelan t M ont­
parnasse où il fréquentait Fou- 
jita, Modigliani, Matisse, Carco... 
et M ontm artre où il avait accom ­
pagné Maurice Chevalier à l’a c ­
cordéon et fait danser Joséphine 
Baker au rythme de sa guitare. 
«Le M ontparnasse», ainsi s’a p ­
pelait son mazot-atelier des Hau- 
dères quand, ayant rencontré 
Elvire, il vint s’installer en Valais 
dont il devint une figure p o p u ­
laire.
Disposant d ’une incroyable v a ­
riété de moyens, il dessine, peint, 
grave, modèle, sculpte. Natures 
mortes et paysages, nus et p o r ­
traits, il a la facture large et 
généreuse, il pratique un art 
probe et direct: hym ne à la vie 
où la fraîcheur d’impression s’a l ­
lie à la vigueur d’expression. 
«Gherri-Moro est le peintre de 
l’instant, écrit Maurice Zermat- 
ten. Son œil vif saisit le geste, le 
m ouvem ent, la couleur des êtres 
avec une extrêm e rapidité. 
Q uand le motif l’émeut, il réussit 
avec bonheur à nous com m uni­
quer son émotion.»
Son art sacré répond à l’attente 
de la piété des fidèles. Il décore
d’un bas-relief l’église des Hau- 
dères, réalise un chemin de croix 
pour l’église de M ontana, crée 
quatre  vitraux pour la basilique 
N otre-Dam e à Genève. Et du 
haut de la Dent-Blanche, à 4364 
mètres d ’altitude, sa m adone 
protège les alpinistes.
Dans une chaleureuse synthèse, 
le peintre et sculpteur unit les 
apports  divers de l’Italie, de Paris 
et du Valais.
René Morax dont il fit un re m a r ­
quable buste, rend cet hom m age 
à Gherri-Moro: «Il ne faut pas 
s’y tromper, derrière la fougue 
spectaculaire de ce fantaisiste, il 
y a le métier sûr et réfléchi d’un 
artiste pénétré  de la tradition 
vénitienne et mûri à l’école de 
Paris. »
Texte: F ran ço ise  B ruttin-de P reux  
Photos: O sw ald  R uppen
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B ernard  Bosson, m aire  d ’A nnecy , m i­
n istre  c h a rg é  des a ffa ires  eu ro p éen n es
ANNECY
Annecy peu t s’enorgueillir de 
posséder l’un des passés les plus 
reculés parmi les villes des Alpes 
françaises : en effet, d’im portants 
vestiges de « cités lacustres» ont 
permis d ’identifier l’existence 
d’une première organisation h u ­
maine dès l’Age de la pierre polie 
au large de notre port actuel.
La civilisation gallo-romaine d e ­
vait laisser à son tour une forte 
empreinte de son passage par 
l’implantation de l’active cité ro ­
maine de Boutae, établie que l­
que cinquante ans avant Jésus- 
Christ, dans la plaine des Fins. 
Dans une troisième étape, nos 
ancêtres choisissaient les rives 
du Thiou pour y établir un petit 
bourg q u ’ils se hâtèrent de forti­
fier; c’est ainsi q u ’à l’abri de la 
puissante forteresse du château, 
protégée par d ’épais remparts, 
traversée par une rivière au co u ­
rant rapide et abondant, la ville 
du Moyen Age connaîtra une 
activité économ ique qui en fera 
rapidem ent une petite capitale 
régionale.
L’installation à Annecy du comte 
de G enève au XIIIe siècle puis 
l’érection du Genevois en a p a ­
nage, à l’intérieur de l’état s a ­
voyard, au  XVe siècle sont a u ­
tant d ’événem ents historiques 
qui conféreront à cette ville un 
rôle administratif et judiciaire 
d ’une certaine importance. 
L’accession de saint François de 
Sales au siège épiscopal d ’A n ­
necy renforcera le caractère in ­
tellectuel et religieux de l’An- 
nessi du XVIe siècle, devenue 
véritable « Rom e de la Savoie». 
Le séjour de Jean -Jacques  
R ousseau vient ajouter une note
attrayante à nos souvenirs litté­
raires en m êm e tem ps q u ’il laisse 
par ses écrits le souvenir vivace 
de la vie intime et charm ante  de 
cette petite ville encore toute 
rurale.
Les bouleversem ents de la fin 
du XVIIIe siècle apportè ren t à 
la paisible cité un changem ent 
total en la transform ant en un 
bruyant centre m anufacturier 
préfaçant en quelque sorte l’es ­
sor industriel du XXe siècle. Mais 
le tourisme naissant sera lui aussi 
un  im portant facteur de re n o u ­
veau qui apporte ra  une  transfor­
mation profonde à ce paysage
annécien ignoré et dédaigné ju s ­
q u ’ici, devenu un nouvel et im ­
portan t a tou t dans le développe­
m ent des activités urbaines. 
Siège d ’une industrie en constant 
développem ent, centre de to u ­
risme, foyer d’une vie intellec­
tuelle intense et variée, Annecy 
offre, dans le site admirable de 
ses montagnes, de son lac, de ses 
quartiers anciens, le visage d ’une 
cité aux multiples facettes qui 
sait séduire ses visiteurs et s’a t ta ­
cher tous ses hôtes.
Il est pour Annecy un au tre  
privilège, celui de conserver to u ­
jours présents et toujours vivants 
les souvenirs de son histoire; 
q u ’il vous suffise de vous h asa r ­
der à travers la vieille ville et 
aussitôt vous retrouvez dans un
buta voici trente ans, a permis 
une excellente remise en état de 
l’ensemble de ses logis dont la 
construction s’étale du XIIIe au 
XVIIe siècles et abrite duran t l’été 
des expositions très courues.
A travers des ram pes escarpées, 
bordées de jardins, on retrouve 
la ville basse aux lourdes arcades 
d ’un style encore tout rural de 
cette bourgade du XVIIe siècle: 
ici c’est l’hôtel de Charmoisy 
avec sa belle porte d’eau d o n ­
nant sur le canal, là l’Hôtel 
Bagnoréa, berceau de l’A cadé­
mie fiorimontane où siégea Vau- 
gelas en 1607.
Nous trouvons rue Jean-Jac- 
ques Rousseau tous les souve­
nirs du jeune écrivain au tour de 
son buste caché dans un jardin 
et entouré d’un balustre d’or fait 
de cœ urs  entrelacés, à côté de la
ensemble médiéval imposant, 
l’ambiance propice aux évoca ­
tions.
Le château, un des plus im por­
tants de Savoie rappelle les origi­
nes de la cité des comtes de 
22 G enève; sa restauration qui d é ­
cathédrale, construction très h o ­
m ogène du XVIe siècle; en face, 
c’est la maison Lambert, l’ancien 
évêché de saint François de S a ­
les.
Enfin le long des quais, le p ro m e ­
neur ne m an q u e  pas de décou ­
vrir avec curiosité le Palais de 
l’Isle, ancienne résidence des 
châtelains d ’Annecy dont l’ori­
gine rem onte au XIIe siècle, plan­
té tel un vaisseau fendant impla- 
quablem ent les eaux tourbillon­
nantes du Thiou.
L’élégante façade baroque de 
l’église Saint-François (XVIIe siè­
cle) apporte  à souhait la note 
hum aniste  désirable au terme 
de cette p rom enade  ponctuée 
de m onum ents  plus austères: 
n ’est-elle pas la source univer­
selle du culte salésien dont le 
rayonnem ent n’a jamais été 
aussi vivace.
Mais «l’honnête  hom m e» du 
XXe siècle ne serait pas satisfait 
si au-delà de cette évocation du 
passé, si a ttachante  soit-elle, il ne 
pouvait trouver d’autres attraits 
plus contem porains à la ville qui 
l’accueille. Q u’il se rassure l’ap ­
pel du lac éclatant de lumière et 
de couleurs est là, tou t proche, 
irrésistible : un lac qui n ’a rien de 
farouche pour ses hôtes, le voi­
lier a déjà rom pu l’am arre  pour 
voguer au large vers d’autres 
plages hospitalières...
Vous pourrez encore épuiser les 
ressources qui vous sont offertes 
soit en gravissant la colline de la 
Visitation, soit en flânant le long 
des canaux  où à travers le mys­
tère des jardins souvent animés 
le soir d’orchestres ou de chora­
les, soit enfin en jouissant du 
spectacle grandiose de la Fête du 
Lac groupan t un concours d ’em ­
barcations illuminées et accom ­
pagnées du célèbre feu d’artifice 
tiré sur le lac.
Fidèle à son riche passé, bien que 
résolum ent tourné vers l’avenir, 
Annecy offre le visage d ’une ville 
voulant rester à l’échelle de 
l’hom m e, et qui, sans renier sa 
vocation touristique et indus­
trielle, a su conserver le sourire 
de son accueil.
Texte: G eorges G randcham p 
Photos: M. Gobeli, Société des 
am is d u  Vieil Annecy
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Quoique discrètement posée e n ­
tre le Mont-Geié, le lac des Vaux, 
le col de la Croix-de-Cœ ur, le 
vignoble d ’Arbin, le site d’Ecône 
et le Rhône, il advient à la 
com m une de Riddes de tenir 
parfois la «une» de l’actualité, 
quand  l’éboulem ent des Cret- 
teaux  se m et en colère ou lors­
que  les disciples de Marcel Le- 
febvre veulent étendre les fron ­
tières de l’intégrisme.
En dehors de ces deux pôles, 
situés com m e par hasard  aux 
confins est et ouest de la co m ­
mune, Riddes coule une vie sans 
histoires, ce dernier mot étan t à 
dessein mis au  pluriel.
Il faut cependant ajouter que la 
station touristique de la Tzou- 
maz a pris, avec ses cinq mille 
lits d ’hôtes, un essor réjouissant 
dans le complexe des 4  Vallées 
recouvert par les installations de 
Téléverbier SA.
C ’est une carte de visite distri­
buée très loin à la ronde.
Il arrive que les autorités locales 
doivent présenter leurs excuses 
aux journalistes de tous médias
pour ne les avoir pas invités plus 
souvent à se saisir de l’actualité 
riddane, à supposer q u ’elle fût 
digne de leurs commentaires, car 
ici com m e en toute chose, l’excès 
de textes et d ’images nuit.
Il vaut donc la peine de briser la 
consigne de la discrétion dans 
l’exceptionnelle occasion que  la 
Foire du Valais offre à notre 
village de s’exposer -  c’est le cas 
de le dire -  tan t au  CERM de 
Martigny à titre perm anen t 
q u ’au cortège officiel, le tem ps 
d ’un après-midi de liesse.
La com m une de Riddes occupe 
trois niveaux bien distincts: le 
village principal en plaine, le 
h am eau  d ’Auddes à 1100 m d ’a l ­
titude, sur la rive gauche de la 
Fare, face à Isérables, et la s ta ­
tion touristique de la Tzoumaz, 
à 1500 m, avec ses cham ps de 
ski et ses chemins pédestres, 
en particulier la fam euse p ro ­
m enade longeant le bisse de 
Saxon.
Sa population d ’environ 1050 
âmes, est essentiellement co m ­
posée d’ouvriers et d ’employés- 
paysans qui cultivent les fruits, 
les légumes et la vigne. En plai­
ne, aucun pouce carré n’est 
laissé en friche. La capacité co n ­
tributive de ses citoyens en té­
moigne. Riddes est le siège de la 
centrale électrique de Mauvoisin 
et d ’une partie de celle qui tur­
bine les eaux de la Grande 
Dixence. On y trouve quelques 
fabriques (biscuits, matériaux 
de construction, microtechnique 
horlogère, échafaudages), à peu 
près tous les corps de métier de 
l’artisanat, avec une prédomi­
nance réservée aux travaux du 
bâtiment, et une intéressante ac­
tivité commerciale stimulée par 
la vente des produits agricoles, 
viticoles et sylvicoles.
On dit volontiers que c’est une 
com m une vouée, par sa situa­
tion financière et son Conseil 
municipal de cinq membres, à 
l’investissement constant, pro­
gressif, mesuré, mais non dé­
pourvu d ’audace. Ainsi, en 
jouant sa carte touristique dans 
les années 60, Riddes a construit 
une route de 15 km qui m ène à 
la station de la Tzoumaz. Elle a 
entièrem ent restauré sa maison 
de com m une, il y a quelques 
années, et vient d’achever un 
complexe sportif et culturel et 
des locaux de protection civile 
pour plus de six millions de 
francs.
Sa position géographique à équ i­
distance entre Sion et Martigny 
lui évite de devenir une cité- 
dortoir tout en offrant à ses 
habitants des transports publics 
en suffisance pour gagner leur 
lieu de travail. Un téléphérique 
la relie depuis 1942 à la co m ­
mune d ’Isérables, dont le site 
particulièrement bien conservé 
attire un grand nom bre de visi­
teurs.
Comme partou t ailleurs en V a ­
lais, les sociétés locales tan t spo r­
tives q u ’artistiques connaissent 
un essor fulgurant, le mot n’est 
pas trop fort. La gymnastique, le 
football, la musique, le théâtre, 
la photographie et beaucoup 
d’autres activités m eublent les 
loisirs des personnes de tout âge. 
Chaque année, dans la période 
pascale, un concours national 
d’exécution musicale réservé 
aux instrum ents à vent, le seul 
du genre en Suisse, rassemble à 
Riddes des élèves de C onserva ­
toires de toutes les régions lin­
guistiques du pays. Ces joutes, 
patronnées par la Municipalité 
et la Radio Suisse rom ande Es­
pace 2, gagnent chaque  année 
en im portance par la hau te  co m ­
pétence des m em bres du jury et 
les qualités des candidats.
Mais il est tem ps de poser la 
plume, car un  film consacré à 
la com m une de Riddes et spécia­
lement tourné p ar  Alexandre 
Bochatay, héros de la Course 
autour du Monde, pour être 
«dans la boîte » au  début de la 
Foire du Valais 1986, vous m o n ­
trera par l’image ce q u ’on ne 
peut lire dans les textes, m êm e 
entre les lignes.
Il nous reste l’agréable devoir de 
saluer avec déférence et cordia­
lité nos amis d ’Annecy, qui p a r ­
tagent avec nous l’honneur 
d’une invitation officielle, et de 
vous donner rendez-vous à notre 
stand de la Foire du Valais, pour 
faire de la place dans les caves 
avant les prochaines vendanges.
Texte: Jean  Vogt 
Photos: O sw ald  R uppen,
Jean -M arie  Jubin
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V  de Lausanne à  la rencontre du Valais V
Etre l’hôte d’h onneur de la Foire 
du Valais 1986, à Martigny, r e ­
présente pour l’Ecole polytech­
nique fédérale de L ausanne 
(EPFL) une occasion de m an i­
fester sa volonté d’ouverture aux 
problèmes de la société co n tem ­
poraine, de venir à la rencontre 
d’une im portante région de 
Suisse rom ande, de renforcer 
enfin les contacts avec les collec­
tivités publiques et les milieux 
industriels et économiques.
Cette présence de l’EPFL à M ar­
tigny fait suite aux  nom breuses 
collaborations existantes avec les 
entreprises et les écoles valaisan- 
nes; elle va aussi perm ettre  une 
intensification des échanges par 
un appui aux  efforts pour la 
création d ’une école d ’ingénieurs
ETS en Valais et un soutien des 
volontés d’innovation et de déve­
loppem ent économ ique du c a n ­
ton.
Du Poly à l’EPFL
Créée sur une base privée en 
1853, l’école lausannoise a été la 
première institution de fo rm a ­
tion d ’ingénieurs en Suisse. R e ­
prise ensuite par le canton de 
Vaud, elle devient le « Poly » 
avan t de se m uer en Ecole poly­
technique fédérale de L ausanne 
en 1969.
A ujourd’hui, l’EPFL regroupe 
plus de 3000 étudiants et é tu ­
diantes (environ 200 Valaisans) 
et près de 1800 personnes (pro ­
fesseurs, assistants, collabora­
teurs scientifiques, techniques et 
administratifs).
Elle a com m e objectif prioritaire 
la formation d’ingénieurs et d ’a r ­
chitectes aussi polyvalents que
L’EPFL co llab o re  a v ec  les  in d u s tr ie s  v a la isa n n es
M. B ern ard  Vittoz, p ré s id en t  de  l’EPFL
possible, prêts à s’intégrer aux 
milieux industriels, à participer 
au  développem ent technologi­
que, et capables, en m êm e 
temps, d’apporter leur contribu­
tion à la résolution des problè­
mes contem porains tels l’a p p ro ­
visionnement en énergie, l’utili­
sation des ressources naturelles, 
l’habitat, l’environnem ent et les 
sols.
Afin de perm ettre  aux ingénieurs 
et architectes diplômés d’élargir 
leurs connaissances profession­
nelles ou de les com pléter au fur 
et à m esure des développem ents 
technologiques, l’école organise 
des cours et cycles d’études post- 
grades, no tam m ent en génie de 
l’environnement, hydrologie o p é ­
rationnelle, informatique techni­
que et énergie.
La recherche et l’appui 
technologique  
aux milieux extérieurs
Les thèm es de recherche cou ­
vrent tous les domaines de for­
mation et suivent plus particuliè­
rem ent quatre  lignes stratégi­
ques, à savoir:
-  les nouveaux matériaux;
-  les méthodes m odernes de 
production ;
-  la technologie de l’information;
-  les relations entre la technique 
et le cadre de vie.
Ces thèm es font l’objet d’études 
dans les contextes régional, n a ­
tional et international. Cette o u ­
verture s’avère essentielle pour 
la recherche, tant pour les fonde­
m ents que  pour les applications 
socio-économiques éventuelles.
Les n o u v eau x  bâ tim en ts  de  l’EPFL à  E cub lens
Elle perm et par ailleurs à l’EPFL 
d’épauler les efforts de l’écono­
mie nationale au travers d’un 
C entre  d ’appui scientifique et 
technologique (CAST), et de 
poursuivre des collaborations 
avec l’industrie et les collectivités 
publiques.
D écouvrez l’EPFL 
à Martigny!
C ’est dans ce contexte que, de­
puis plusieurs années, des rela­
tions fructueuses se sont déjà 
nouées entre l’EPFL et le Valais, 
no tam m ent les contacts avec les 
grandes et petites entreprises du 
canton, l’appui pédagogique à 
des cours de recyclage organi­
sés hors EPFL par des associa­
tions professionnelles valaisan- 
nes, ainsi que le soutien ponctuel
(conseils, m andats, expertises) 
apporté par des m em bres ou des 
instituts de l’EPFL aux collectivi­
tés publiques et aux milieux 
industriels.
Par ailleurs, l’EPFL est heureuse 
d’apporter son appui, en partici­
pant à différentes commissions 
d’étude, au projet de création en 
Valais d ’une école d’ingénieurs 
ETS. Les possibilités d’accroître 
les relations sont multiples et 
l’occasion est propice au  travers 
des quatre  forum EPFL -  Eco­
nomie valaisanne qui se déroule ­
ront dans le cadre de la Foire du 
Valais, Martigny les 6, 7, 8 et 9 
octobre (10-12 h) sur les thèm es 
des transports, de l’autom atique, 
des potentialités industrielles des 
biotechnologies et de la gestion 
énergétique des réseaux urbains.
Un aud ito rium
Les industriels valaisans p o u r ­
ront aussi prendre contact avec 
les responsables du C entre  d’a p ­
pui scientifique et technologique 
(CAST-EPFL) qui est à disposi­
tion des entreprises pour les 
renseigner sur les possibilités de 
collaboration avec l’école lau ­
sannoise et les aiguiller en cas 
de besoins.
Q uant au stand de l’EPFL, il 
perm ettra, aux spécialistes et 
aux non-spécialistes, de décou ­
vrir certaines facettes du déve ­
loppem ent technologique actuel 
dans les dom aines de la mesure 
de la pollution a tm osphérique 
p ar  rayon laser, de la gestion de 
l’énergie des barrages grâce à 
l’informatique, de la conception 
et fabrication m écanique p ar  o r ­
dinateur. Enfin, le vendredi 10
octobre constituera une journée 
de l’information destinée, le m a ­
tin aux  enseignants valaisans et, 
l’après-midi, aux collégiens.
P our le Valais com m e pour 
l’EPFL, l’au tom ne 1986 est une 
période propice aux rencontres, 
à la découverte des potentialités 
de collaboration accrue: tel est 
le souhait des institutions qui ont 
facilité cet événem ent, à savoir 
la Société pour le développe­
m ent de l’économie valaisanne 
(SODEVAL SA), l’Association 
pour le développem ent de la 
région de Martigny (ARM), le 
D épartem ent de l’instruction p u ­
blique, ainsi que la direction de 
la Foire du Valais.
Texte: C laude  Com ina, c h e f  du  Service 
de  p re s se  et d ’in form ation  - EPFL 
Photos: M a u re en  O berli (EPFL), 
O sw ald  R uppen, A.-J. A m rani
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Die Oberwalliser Gewerbeausstellung feiert ihr 25 Jähriges Jubiläum
j à  Ein bisschen Karneval, 
ein bisschen Folklore, 
ein bisschen Jahrmarkt...
In der ersten September-Woche 
grassiert in Brig jeweils das 
OGA-Fieber. Neun Tage und 
Nächte geht es im Simplonstädt- 
chen einher wie auf einem Jahr­
markt. In Hundertschaften p i l ­
gern Menschen aus nah und fern  
zu den Altären der oberwalliser 
Geschäftswelt. Die OGA, das ist 
der Spätsommer-Karneval von 
Brig, das ist ein gesellschaftliches 
Ereignis. Vielleicht auch eine rie­
sige Bühne, auf der sich Ausstel­
ler und Schaulustige selbstgefäl­
lig produzieren.
Dieses Jahr feierte die Oberwalli­
ser Gewerbe Ausstellung ihren 
25. Geburtstag. Eine Jubiläums­
messe also, zu der viel P rom i­
nenz geladen ward. Traditionell 
bereits das Eröffnungs-Zere- 
moniell im Stockalperschloss, 
wo verschiedene Referenten die 
Verdienste der OGA-Gründer  
hervorstrichen. Und dann, wie 
gewöhnlich, der Eröffnungsum­
zug vom Stockalperschloss zum 
OGA-Tempel. Unter den Blitz­
lichtern der regionalen und über­
regionalen Presse, durchschnitt 
Landeshauptfrau Monique Pac- 
colat das Band zum AUerhei- 
ligsten, flankiert von den Nota ­
blen und Honorablen aus Politik 
und Wirtschaft. Gruppenbild mit 
Dame.
Vor 32 Jahren, anlässlich der 
ersten Ausstellung in Mörel, war 
die Feier noch nicht so gediegen. 
In äusserst bescheidenem Rah­
men, erlebte der Hauptort des 
Halbbezirkes Östlich Raron die 
erste Oberwalliser Ge Werbeaus­
stellung. Ganze sechs Aussteller 
gaben sich im alten Schulhaus 
von M öre l die Ehre. Trotzdem  
wurde die Ausstellung zu einem 
Reisenerfolg. In der Zwischen­
zeit hat sich die OGA zu einer 
regelrechten Institution gemau­
sert. 199 Aussteller aus 109
Branchen teilten sich dieses Jahr 
die über 6000 Quadratmeter 
grosse Ausstellungsfläche. Ein 
vielfältiges Angebot wie nie zu­
vor, Handwerk und Dienstlei­
stungen fast gleichermassen be­
rücksichtigt. Die sympathischen 
Beizen an allen Ecken der Aus­
stellung rundeten das Bild ab. 
Die OGA hat den Rahmen des 
Oberwallis längst gesprengt. Ge- 
werbler von der anderen Seite 
des Lötschbergs gehören seit 
Jahren schon zur grossen OGA- 
Familie. Das stösst mancherorts 
auf Kritik. Vom zusätzlichen 
Konkurrenzdruck fü r  das einhei­
mische Gewerbe ist die Rede. 
Und — das an einer Oberwalliser 
Gewerbeausstellung nur einhei­
mische Geschäftsleute teilneh­
men sollten. Davon wollen die 
Organisatoren nichts wissen. 
Schliesslich seien «ausländische 
Händler» massgeblich an der 
Entwicklung der OGA beteiligt 
gewesen, wird gekontert.
Die Gastgemeinde der diesjähri­
gen OGA war, wie könnte es 
anders gewesen sein, der Ge­
burtsort der Oberwalliser Ge­
werbeausstellung, Mörel. Der  
Ehrenstand am Eingang der 
Ausstellung zog Besucher und 
Besucherinnen wie ein Magnet 
an. Mehrere Monitoren brachten 
dem interessierten Besucher an­
hand einer Videoschau, Ge­
schichte, Bräuche und Kultur der 
M örjer näher: Mörel, das ist die 
drittkleinste Gemeinde des Kan­
tons, mit einer Gesamtfläche von 
872 ha. So ganz «nebenbei» ist 
M örel auch der Hauptort des 
Halbbezirkes Östlich Raron. Die 
Mörjer verdienen ihren Unter­
halt mit Landwirtschaft, Touris­
mus und Industrie. In den letzten 
Jahren rückte der Fremden­
verkehr zum wichtigsten E r­
werbszweig auf. Ein weiterer
Wirtschaftspfeiler der kleinen 
Gemeinde ist die Holzwirt­
schaft. Bloss 10% der Bevölke­
rung sind noch in der Landwirt­
schaft tätig.
Die Mörjer, das darf man unge­
niert sagen, nahmen sich das 
Ehrengastrecht sehr zu Herzen. 
Sage und schreibe 400 Perso­
nen nahmen am Umzug der 
Gastgemeinde teil: Musikgesell- 
schaft und Trachtenverein, Schü­
ler und Regionale Laienbühne, 
St. Niklauser-Trijchier und Gast­
wirte. Kurzum; fast die gesamte 
Dorfschaft zog da durch die 
Strassen Brigs, von einer impo­
santen Zuschauerkulisse stür­
misch gefeiert. Ohne Zweifel, der 
Umzug der Gastgemeinde war 
einer der Höhepunkte der dies­
jährigen  OGA.
Allerdings: Jeder OGA Tag ist 
ein ganz spezieller Tag. Tradi­
tion verpflichtet schliesslich. Die 
Organisatoren stellten wieder- 
rum ein umfassendes Rahmen­
programm auf die Beine: Disco 
in der Simplonhalle fü r  Junge 
und Jungebliebene, Konzerte im 
Rittersaal, A H V / IV  Tag, Kinder­
nachmittage usw. Für jeden Ge­
schmack etwas. Zudem lockten 
die Gaststätten in und um Brig 
mit sogeannten OGA-Spezialitä- 
ten, eigens fü r  die Ausstellung 
kreierte Leckerbissen. Was wun­
der also, wenn die Jubiläums- 
OGA erneut weit über 80  000 
Personen anlockte. Aber, das 
erstaunt längst niemanden mehr. 
Schliesslich ist die Oberwalliser 
Gewerbeausstellung Messe und 
Volksfest zugleich. Obendreien 
auch noch ein bisschen Jahr­
markt, ein bisschen Folklore, ein 
bisschen Karneval. Spätsommer- 
Karneval in Brig. Wieso auch 
nicht?
Text: H ubert M ooser 
Fotos: T hom as Andenm atten, 
G eorges T scherrig
L an d esh au p tfrau  M onique  P acco la t sch n itt  d a s  Band




L’OGA de Brigue a fêté sa vingt- 
cinquième édition. Son histoire a 
com m encé très m odestem ent il y 
a trente-deux ans à Mörel. Six 
exposants s’étaient retrouvés 
dans l’ancienne maison d’école 
du village. Malgré l’exiguïté des 
locaux et le nom bre réduit des 
participants le succès fut consi­
dérable. L’OGA est m ain tenant 
une véritable institution. 
L’édition 1986 réunissait 199 ex ­
posants de 109 branches diffé­
rentes occupant une surface de 
6000 m 2. De nom breuses p e r ­
sonnalités participèrent à la cé ­
rémonie d ’ouverture au palais 
S tockalper et c’est la présidente 
du G rand Conseil, M adam e M o­
nique Paccolat, qui coupa le 
ruban traditionnel.
La com m une hôte de cette a n ­
née était évidem m ent Mörel, la 
com m une d’origine de l’OGA. 
Elle organisa un cortège auquel 
quatre  cents personnes du vil­
lage prirent part. De plus, grâce 
à un film vidéo, elle sut intéresser 
les visiteurs à sa vie locale, à son 
histoire, ses coutumes, son acti­
vité économ ique partagée  entre 
le tourisme, l’industrie, l’agricul­
ture et la sylviculture. Q uant aux 
diverses journées consacrées 
chaque  fois à un thèm e ou un 
public spécialisé: A V S/A I, e n ­
fants, etc., elles rencontrèrent 
toutes un plein succès. De m êm e 
les concerts et autres m anifesta­
tions, sans oublier les pintes et 
restaurants  dans les halles et 
au-dehors. Fête populaire, folk­
lore, m arché, carnaval l’OGA 
est un peu tout çà à la fois.
3 4  / j^ '^
Au s tan d  de M örel
Costum e, p a in  de  seigle, sou rire , c ’est le  V alais en d im an ch é
Fouillis
Récit d’automne
Frère Vital, décédé il y a deux 
ans, était un capucin célèbre 
dans le canton. Il avait pour 
tâche la récolte des aum ônes. A 
l’époque des vendanges, il venait 
souvent à Plan-Cerisier en des ­
sus de Martigny, afin de recevoir 
du raisin. Un jour, il passa près 
d’une vigne déjà bien v en d an ­
gée. De nom breuses caissettes 
s’alignaient sur le muret. Frère 
Vital d em anda  au propriétaire: 
«Me donnes-tu  le contenu de 
d’eux d ’entre elles ? » L’autre 
répondit: «Volontiers, mais 
venez les remplir vous-même!» 
Alors Frère Vital, qui avait 
l’habitude de la répartie, s’écria: 
«Penses-tu, je te vole le raisin, 
je ne veux pas encore te voler 
le travail!» Et il partit avec 
les caissettes, sous les rires des 
vendangeurs.
A admirer dans le ciel...
...si le tem ps reste clair: une 
éclipse totale de lune se produira 
le 17 octobre prochain, de 18 h 
29 à 22 h 07. La terre se trouvera 
alors exactem ent sur la trajec­
toire des rayons qui vont du 
soleil à la lune. Elle plongera 
donc dans l’om bre son satellite 
naturel.
Une nouvelle ordonnance du 
Conseil fédéral
Entrée en vigueur au  début du 
mois, elle concerne les substan ­
ces dangereuses: engrais, d és ­
herbants, produits pour la 
conservation du bois, piles au 
mercure, etc.
L’un des articles interdit d o ré n a ­
vant le recours aux herbicides 
pour l’entretien des routes com ­
munales. Ouf! C ar les bordures 
de routes représentent une 
im portante surface verte, bien 
souvent le dernier lieu de survie 
de nom breux végétaux et an i­
maux. Un rapport publié en 
1984 par l’Office fédéral de la 
protection de l’environnem ent 
(«Cahier de l’environnem ent 
N° 10: Les herbicides dans 
l’entretien des routes») indique
que plus de la moitié des co m ­
m unes consultées utilisent des 
herbicides, m êm e sur les sentiers 
pédestres. Une conséquence: la 
terre des talus, qui n’est plus 
re tenue par les racines, s’érode et 
vient obstruer les grilles des 
canaux  d’évacuation des eaux, 
ce qui entraîne de coûteuses 
réparations. Il est pourtan t tout à 
fait possible de se passer de ces 
poisons, en les rem plaçant par 
une machine coupe-bordure 
ou par un lance-flammes qui 
dessèche les plantes.
Et quand  on sait, en plus, que 
l’avenir est à l’essence sans 
plomb, meilleur m arché, moins 
polluante, on peut se réjouir!
Texte: F ran ço ise  N icollier 




Motif de l'Ecu d'or consacré cette année 
au Bois de Finges, la mante religieuse 
symbolise la faune très riche et très 
spéciale de cette région. Insecte du Midi, 
la mante n'est commune, en Suisse, 
qu'en Valais et au Tessin. Elle pourrait 
représenter le Vieux-Pays tout entier 
tant elle est caractéristique de ces 
pentes surchauffées et sèches qui 
agrémentent le vignoble et confèrent au 
coteau sa physionomie si particulière. 
Les puissantes pattes ravisseuses de la 
mante, élevées ensemble comme dans 
une attitude de prière, sont à l'origine 
de son nom et de sa célébrité. Déjà les 
Grecs l'appelaient devin et prophète. 
L'imagination populaire a fait le reste 
et depuis les temps antiques, voilà les 
broussailles peuplées de devineresses 
en exercice d'oracle et de religieuses en 
oraison. Mais sous ses airs dévots et 
patenôtriers, l'insecte est le tigre des 
paisibles populations entomologiques, 
toujours à l'affût du criquet imprudent. 
Immobile dans la végétation, en parfaite 
homochromie avec son milieu, la mante 
est si bien camouflée que parfois ses 
victimes lui passent sur le corps sans la 
remarquer. Le temps nécessaire à une 
mouche pour s'envoler est de un 
vingtième de seconde; il n'en faut pas 
plus à notre ogre des prairies pour 
projeter en avant ses pattes garnies 
d'épines et de saisir sa proie.
C'est à partir de la deuxième quinzaine 
d'août que les mantes effectuent leur 
dernière mue, deviennent adultes et 
s'accouplent. L'amour est plus fort que 
la mort, a-t-on dit? Jamais l'aphorisme 
n'a reçu confirmation plus éclatante! Le 
mâle, beaucoup plus petit, se laisse 
parfois dévorer même pendant l'acte 
sexuel : il ne lâchera prise que lorsque 
sera entamé l'abdomen, siège des 
organes procréateurs. Les amours de la 
mante sont tragiques, mais le sacrifice 
du mâle n'aura pas été vain: il assurera 
doublement la pérennité de l'espèce par 
la fécondation et la nourriture qu'il 
apporte à la femelle. Dans la nature, la 
violence gratuite n'est pas de mise...
Texte et photo: Jean-Marc Pillet
Mantes religieuses en accouplement 
La femelle est en train de dévorer un criquet
Finges
Au cœ u r du Valais, Finges sem ­
ble égaré, venu d ’ailleurs, à la 
fois du nord et du sud, pour une 
sublime rencontre qui enfièvre le 
peintre ou le poète, é tonne le 
quidam  et trouble le naturaliste. 
Nulle part com m e à Finges, le 
Valais pourtan t insolite, ne joue 
avec au tan t de talent des 
contrastes entre les collines s a u ­
vages et la plaine moelleuse, le 
cône momifié de l’Illbach et la 
furie du Rhône, l’obscure forêt 
de l’ubac et l’étincelante lumière 
du vignoble de l’adret, la séche­
resse des steppes et l’humidité 
des roselières.
Surprenant, multiple et prodigue 
dans son aspect, Finges ne peut 
engendrer q u ’une faune et une 
flore peu  banales. Examinons- 
les de plus près:
L’avifaune de Finges est l’une 
des plus riches de Suisse 
puisqu’elle offre 93 espèces 
d’oiseaux nicheurs sur 10 km 2. 
C hacun des milieux particuliers 
de la région comprise entre 
Sierre et Agarn héberge des 
oiseaux rares qui com ptent 
parm i les espèces inscrites sur la 
liste ro u g e1: le petit gravelot, à 
l’œil cerné d’or, niche dans les 
sables et les graviers des bords 
du Rhône, tout près du chevalier 
guignette qui, lui, recherche la 
protection des buissons et des 
graminées pour déposer ses gros 
œ ufs tachés d ephélides. Le 
bruant ortolan, de plus en plus 
rare pour des raisons de lui seul 
connues, et la huppe  dessinée, 
dirait-on à la fois par Picasso et 
Chanel, ont besoin de milieux 
découverts et s’installent dans les 
steppes. L’engoulevent au m er ­
veilleux plum age de vieille 
écorce séjourne dans les lieux les 
moins courus de la pinède; le 
héron blongios, barde du crépus­
cule et de l’aube vit dans les 
roselières tandis que la discrète 
bécasse, am oureuse  des 
feuilles mortes et des débris de 
forêt au point de leur ressembler, 
choisit les forêts riveraines. 
L’en tom ofaune n ’est pas en 
reste: bien que  tous les insectes 
ne soient pas encore connus,
on peut déjà affirmer que les 
étangs ont une im portance 
nationale de par la présence de 
libellules peu fréquentes en 
Suisse:
la leucorrhine à front blanc 
assortit, comble de l’élégance, 
la couleur de ses appendices 
anaux  à celle de son front; le 
caloptérix méridional, superbe ­
m ent métallisé de bleu-vert, 
pousse l’art ou la séduction ju s ­
q u ’à dessiner un cœ u r  au 
m om ent de l’accouplem ent; 
quan t aux différentes espèces 
d ’abeilles sauvages, elles rivali­
sent d ’ingéniosité dans l’architec­
ture de leurs nids, tapissés de
pétales de fleurs, scellés d’un 
mortier particulièrement dense 
ou sculptés en petites am phores 
de ciment au goulot évasé. 
C om m e si cela ne suffisait pas, 
une nouvelle espèce a été décou ­
verte par un entom ologue en 
1977; il s’agit d ’un minuscule 
pseudo-scorpion qui vit dans 
l’hum us: le chthoenius penninus. 
Mais Finges exhibe, grâce à la 
sécheresse de son climat, 
d ’autres raretés, végétales cel­
les-là: l’astragale, dont le simple 
nom  est si chargé de promesses 
q u ’il nous envoie à la recherche 
de la fleur; les coronilles qui 
dodelinent au bout de leurs gra-
Finges d a n s  tou te  sa  d iv ers ité :  M ilieux  h u m ides et p in èd es  sè c h es  s u r  fond d ’éboulis 
d e sc en d a n t  de  la  m ontagne  du  G orw etsch
deux  pédoncules, les violiers aux 
pétales veinés de rose com m e les 
marbres italiens, l’onosm a dont 
le long calice duveté d ’argent 
em prisonne une corolle d ’un 
tendre jaune  d’aube ; le pin, arbre 
pionnier, semble destiné à Finges 
pour l’éternité pu isqu’il s’y est 
m aintenu depuis la dernière g la ­
ciation et peu t tout supporter, la 
chaleur, le froid, la sécheresse, le 
sol caillouteux, pourvu q u ’il ait 
le soleil.
La richesse et la diversité de 
Finges ne sont pas dues au 
hasard  mais à la combinaison 
des facteurs suivants:
L ’altitude: il est bien connu q u ’à 
m esure que  l’on s’élève, le n o m ­
bre d’espèces décroît pour finir à 
zéro sur les glaciers. Ici, dans une 
zone de plaine, entre 500 et 600 
mètres d ’altitude, une terre non 
exploitée offre une variété de 
plantes à laquelle nous ne so m ­
mes plus habitués.
Le climat: pris entre deux chaî­
nes de m ontagnes élevées, le 
Valais central est connu pour 
son climat particulièrement sec: 
c’est q ue  les m asses d ’air humide 
se déchargent de leur eau sur les 
versants externes des Alpes.
A Finges, les sols caillouteux et 
pauvres en hum us accentuent 
l’effet de la sécheresse sur les 
plantes.
Le sol: dalle rocheuse, pierriers, 
graviers, sables, masse de 
rochers concassés, m atériaux 
détritiques soulignent les élé ­
ments topographiques de F in­
ges: adret, ubac, plaine, colline 
et cône de l’Illbach. A chaque 
combinaison d’exposition, de 
pente et de sol correspond une 
végétation adaptée.
La conservation: ici, le souci de 
sécurité n ’a pas encore réduit le 
Rhône à l’état de canal ; les 
, collines et les marais ont survécu 
aux appétences de la rentabilité. 
Les habitants ont su, à côté de 
leurs activités, laisser à la nature 
une liberté appréciable. Finges a 
conservé ses particularités et 
n’est pas -  pas encore -  devenu 
la patrie banale du merle, du 
moineau et du pissenlit.
Texte: Joce lyne  G agliard i, 
P ie rre-Ä la in  O ggier 
Photo: P h ilip p e  W erner
L’Ecu d’Or 1986 
pour Finges
Au sortir de la guerre, un projet hydro-électrique menaçait de transformer 
le lac de Sils (Haute Engadine) en retenue artificielle. Les communes 
concernées se déclarèrent prêtes à protéger ce paysage magnifique moyen­
nant une indemnité unique de Fr. 300 000.-.
En cette période difficile, les caisses des ligues de protection étaient vides et 
celles des pouvoirs publics peu enclines à freiner le développement 
économique. Le secrétaire de la Ligue suisse du patrimoine national eut la 
géniale idée de vendre des Ecus d’Or en chocolat. Ce fut le succès et 
aujourd’hui, l’Ecu d ’Or 86, en faveur de Finges, est le 40e du nom.
Le Valais a déjà bénéficié plusieurs fois de cette action: il n ’est que de penser 
à Aletsch, Derborence ou Saillon par exemple. Cette année, l’objet principal 
de l’Ecu d’Or se trouve à nouveau en Valais: Fr. 250 000.- de cette collecte 
seront consacrés au Bois de Finges.
En 1984, la Ligue suisse pour la protection de la nature (LSPN) a remis aux
propriétaires de Finges -  com munes et bourgeoisies, Etat et privés -  un «Plan
de protection » dans lequel elle
dém ontrait la valeur exceptionnelle de ce site;
inventoriait les atteintes déjà portées à cette région;
évaluait les menaces qui pèsent sur ce paysage de valeur nationale;
et enfin, proposait des mesures concrètes en vue de conserver Finges, sa
pinède, ses étangs, son Rhône sauvage.
Aujourd’hui, avec l’Ecu d’Or 86, la LSPN com pte se donner les moyens de 
soutenir les autorités et les propriétaires qui voudront bien tenter d ’appliquer 
les mesures de gestion proposées.
Ainsi, dans une première phase, la LSPN en collaboration avec les autorités 
de Sierre et Salquenen, a am énagé un sentier-nature au cœ u r de Finges. Elle 
espère par là perm ettre à un maximum de personnes de vivre pleinement 
Finges, de découvrir sa faune et sa flore.
A part l’aspect éducatif, l’Ecu d’O r doit perm ettre de restaurer les paysages 
ou les biotopes dégradés et d’intégrer les activités humaines à venir dans ce 
cadre unique.
P aysag e
D’anciennes carrières et des décharges, dispersées dans Finges, enlaidissent 
le paysage et m enacent la propreté des eaux: l’Ecu d’O r va apporter les . 
moyens de remédier à cette situation.
Biotopes
Les étangs se comblent naturellement, la forêt riveraine est séparée du Rhône 
par une digue et petit à petit ces biotopes humides se meurent. L’Ecu d ’Or 
va financer les travaux d’excavation des étangs asséchés et d’adduction d ’eau 
dans la forêt riveraine.
Activités hum aines
Remis plusieurs fois sur le métier, objet de discussions nourries, le projet 
d’autoroute à travers le Bois de Finges est en passe de trouver une solution 
élégante:
-  mise sous tunnel et doublement des voies CFF dans le cadre du projet 
« Rail 2000» ;
-  construction de la nouvelle route cantonale sur le tracé actuel du chemin 
de fer;
-  réalisation de la RN 9 en grande partie couverte à l’emplacem ent de la 
route cantonale actuelle.
Les trois gravières qui exploitent les énormes masses d’alluvions apportées 
par l’Illbach ne tiennent m alheureusem ent pas com pte des conditions 
spéciales du Rhône sauvage de Finges. Une étude hydrodynamique doit 
perm ettre de mettre au  point une nouvelle technique d’exploitation à même 
de satisfaire les exploitants (économie), les riverains (sécurité) et de conserver 
les valeurs naturelles du Rhône.
M K fin iie
IW-1986
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* Liste rouge des oiseaux rares de Suisse.
Le fru it q u ’Adam  et Eve ont re n d u  cé lèb re  p o u r  toujours
Dans le verger de mon père il y 
avait un pom m ier immense. 
Toute une com pagnie pouvait 
s’y mettre à l’ombre. Cet arbre 
et un vieux poirier à l’angle de 
la maison ont accom pagné m on 
enfance. Je  découvris le p rin ­
temps en les voyant se couvrir 
de fleurs. Le pom m ier surtout 
était éblouissant car il respectait 
une stricte alternance. Il ne fleu­
rissait q u ’une année  sur deux 
mais alors en surabondance; vé ­
ritable et som ptueux gaspillage. 
Il portait des pom m es assez com ­
m unes q u ’on avait baptisées 
sans trop se fatiguer «les roses 
et blanches». La bonne année  il 
fallait h aubanner les branches et 
les soutenir par des cotes car 
elles ployaient sous leur masse. 
Q uand venait le m om ent de la 
récolte, tout un m onde était m o ­
bilisé, les uns grim pant dans la 
ramure, les autres juchés sur les 
échelles et les moins ingambes 
cueillant les fruits qui se t ro u ­
vaient à portée de mains. Les 
dam es d ’âge et d ’expérience tri­
aient les fruits, les hom m es p o r ­
taient les harasses pleins et les 
enfants ram assaient les p o m ­
mes tombées. Plus tard on les 
couperait en rondelles qui, sé- 
chées à l’ombre, donneraient les 
«schnetzes», une friandise d ’a u ­
trefois. On prenait les quatre- 
heures assis sur les caisses, m a n ­
geant un  bout de pain bis avec 
du from age maigre de la laiterie. 
Le barillon de vin circulait. Le 
soir, un  camion em portait le 
produit de la cueillette.
Ce n’était pas de l’agriculture 
moderne et rentable mais je 
m ’en souviens com m e d’un bon 
m om ent de vie paysanne. Le 
travail en com m un des parents, 
enfants, ouvriers créait une sym ­
pathique a tm osphère  de réunion 
villageoise. Il y avait des discus­
sions, des plaisanteries, des rires 
et des rappels à l’ordre du papa- 
patron quan d  les langues s’acti­
vaient plus que  les mains. Q uand 
on se séparait en fin de journée, 
m êm e la fatigue était agréable. 
Mais où sont les pom m es d’an- 
tan!
Texte: Félix C arrozzo  
Photos: O sw ald  R uppen
C ueillette  d a n s  u n  v e rg e r  v a la isa n  R épartition  du  trava il!
Diamond in the Alpine Crown
O ne o f  the m ost popular tourist 
regions in Switzerland, situated  
at 1500 m (approx. 5 ,000  ft), 
is the plateau s tudded  with 
the resorts o f  Crans-sur-Sierre, 
M ontana and Am inona. S e t  
amid fir forests and small lakes,
they haue a marvellous view 
over the highest mountains in 
Europe, from  the M atterhorn to 
Mont-Blanc via the Weisshorn. 
Together, these resorts offer all 
m odern  sporting facilities, well- 
stocked  and fascinating shops, 
and a varied social and cultural 
life, including concerts with musi­
cians o f  international renown. 
(One o f  them, Vladimir A s h k e ­
nazy, is an old friend o f  Crans- 
Montana  -  as the resorts are 
collectively called.) A m o n g  its 
sports, go lf is traditionally the  
m ost famous. Last  year, the an ­
nual Ebel G olf European M as­
ters (Swiss O pen) was won by 
the great Am erican golfer, Craig 
Stadler, who first cam e here in
1976. During the 1985 tourna­
ment, o ther leading American  
players were Lanny W adkins  
and T om  Kite, and Stadler also 
co m p eted  against Sandy Lyle, 
the title-holder o f  the British 
Open. The legendary Am erican
go lf champion, Jack Nicklaus, 
has designed a go lf course at 
Crans, now under construction. 
For new com ers to this sport, 
there is a special driving range. 
B ut Crans-Montana is also a top  
ski resort, busy preparing itself 
fo r  the 1987 Alpine Ski World  
Championships (January 29th  - 
February 8th). This m eans felling 
trees (already done, not without 
pro test from  local ecologists!) 
and sm oothing som e 4  km  o f  
runway, which will have to be 
well s tocked  up with snow from  
top to bottom, trodden dow n by 
volunteers linked arm in arm. 
A m o n g  other sporting events, 
last year the 1st H orse Trials on  
Snow  were successfully held and
rounded  o f f  by a gala evening. 
Talking o f  riding: the Noble C on­
trée Horse-Riding Centre at the 
edge o f  the forest has just been  
renovated, with an indoor riding 
school o f 2 0 x 4 0  m, 16 boxes and  
11 stalls. H ere  the various arts o f  
breaking-in, jum ping and dres­
sage are practised, and during 
the fine season there are rides 
through the woods to neighbour­
ing villages and back. For people  
needing a health cure, there is 
the M ességué  Centre, frequen ­
ted by leading socialites. Y e t  
another socialite, film star Omar  
Sharif, is attracted to Crans- 
Montana during the Internation­
al Bridge W e ek  in March, which 
this year drew no few er  than 25 6  
players. Every February, a grand  
gala, the «Nuit des Neiges», is 
held. N e x t  year this ball, a tten ­
d ed  by so m e  2 0 0  guests an­
nually, will be in aid o f  M other  
Teresa o f  Calcutta. To house all 
these people, and others, there  
are innumerable « residences », 
five 5-star hotels, ten 4-stars, 
twenty-nine 3-stars... and twelve 
others, to say nothing o f  bed- 
and-breakfasts. The H otel du 
Golf, a 5-star palace o p en ed  in 
1911, welcom es many leading 
personalities, and offers its 
clients flights in its multicoloured  
balloon -  its best publicity. And, 
one might say, delighted clients 
in general have been Crans- 
M ontana’s best publicity, ever  
since the first, 9-hole, go lf course  
was o p en ed  at the beginning o f  
the century by Sir A rnold  Lunn, 
who brought parties o f  people  
out from  England.
X anthe F itzP atrick
Traduction française en page 62.
Les 
costauds
Pie rre  M oren , p ré s id en t  du  com ité 
d’o rgan isa tio n
La Fête fédérale de lutte suisse 
s’est déroulée pour la première 
fois en Valais, à Sion. Le cadre 
grandiose, l’a rène  parfaite, le 
fendant généreux, la bonne h u ­
m eur foncière des lutteurs et de 
leurs accom pagnants  venus es ­
sentiellement de la Suisse des 
m ontagnes et des cam pagnes 
ont fait oublier les averses et la 
m aussaderie du temps. Ce fut le 
succès et, pour beaucoup, la 
découverte de jeux traditionnels 
qui gardent leur enracinem ent 
populaire.
Autour de l’arène  le public vit 
intensém ent le spectacle q u ’of­
frent les colosses musclés qui 
s’affrontent sur les ronds de 
sciure. Les plus belles passes 
suscitent d’im menses clameurs 
disant non seulem ent l’intérêt 
mais la passion, l’engagem ent 
total. La lutte à la culotte a ses 
règles que tous semblent connaî­
tre; elle a ses vedettes que  l’on 
se m ontre du doigt; elle a ses 
tendances et ses styles que l’on 
com m ente  et apprécie. Elle a 
surtout cet extraordinaire fair 
play: le vainqueur frotte la sciure 
des épaules du vaincu et celui-ci 
lui serre la main. Le geste n’est 
pas celui d ’une star de tennis. Il 
est naturel et franc. Tu as gagné, 
bravo! C ’est ce q u ’a dit dans son 
dialecte incompréhensible l’a n ­
cien «roi de la lutte» Schläpfer 
à Knuesel qui l’a détrôné. Voilà 
des couronnés qui ont de la 
classe, des costauds qui n ’ont pas 
que  du muscle. Pas é tonnan t
Le lan c e r  de la  p ie rre  d ’U nspunnen
q u ’un conseiller fédéral assiste à 
chacune de leur fête et leur fasse 
un discours approbateur et très 
patriotique! Ces hom m es qui 
s’agrippent, qui lancent la lourde 
pierre, qui pra tiquent l’antique 
jeu du Hornuss, respirent la 
santé  physique et morale d’un 
peuple de bergers qui existe 
encore et malgré tout.
Merci à Pierrot Moren, un  autre 
costaud, d’avoir si bien organisé 
cette fête avec son comité de 
Saviésans et de Sédunois. Ils 
m éritent aussi leur couronne.
Texte: Félix C arruzzo  
Photos: O sw ald  R uppen
Des tê tes  q u ’on n e  sa u ra it  inven ter!
La co n clusionUn tem ps d ’o b se rv a tio n  a v a n t  le coup de re in s

De face, le n o u v eau  ro i de  la  lutte, 
H einrich  Kniisel
Schlagzeilen
Grächens neuer Kurdirektor...
...heisst Donald Feliser und stam m t aus 
Brig. Er studierte Nationalökonomie mit 
Hauptfach Volkswirtschaftslehre und 
schrieb eine Lizentiatsarbeit mit dem  
Titel «Beeinflussung der Fehlentwick­
lungen im Beherbergungssektor am 
Beispiel des Kantons Wallis» -  eine 
vielversprechende Visitenkarte für den 
neuen Job auf dem  Sonnenbalkon des 
Mattertales. Allerdings gibt die B ese t­
zung von Kaderstellen im Tourismus 
des Kantons der Schweizerischen Tou ­
rismusfachschule in Siders zu  denken: 
sie fürchtet das Zukurzkom m en ihrer 
A bsolventen und befürchtet eine zuneh ­
m ende Verakademisierung au f diesen 
Posten. Es wird sich wohl weisen, wie 
diese Schule mit ihren Vermutungen  
künftig liegt.
Visp farbiger
Die sich aus rund 40  Visper Geschäfts­
leuten zusam m ensetzende «Interessen­
gemeinschaft Bürgschaft» in Visp lässt 
Fahnen wehen. Von Fahnen geht eine 
gewisse' Faszination aus. Sie signalisie­
ren: hier ist etwas los! Zusam m en mit 
der m ehr und m ehr verkehrsfrei wer­
denden Bürgschaft steigt die Attraktivi­
tät. Das ist nichts N eues m ehr -  aber 
noch immer aktuell. Auch Visp hat nun 
den W ert dieser Werbung entdeckt.
Eriger Sommer
Des neuen Kurdirektors Handschrift 
war diesen So m m er in Brig bereits zu  
lesen: B eat Pfam m atter half, die Briger 
Gartenpläusche zu  organisieren. J e ­
weils Freitags abends wurde das Zen­
trum um den Sebastiansplatz gesperrt, 
wurde also verkehrsfrei- und jederman  
genoss es, Raum  zu  haben  -  Gast und  
Gastwirt. Tische und Stühle und Darbie­
tungen musikalischer, tänzerischer Art 
beanspruchten die Verkehrsadern, die 
gekappt waren. Jeweils um 2 3  Uhr war 
Schluss — schon wegen der erhöhten  
Dezibelzahl, da man ja heute alles 
«verstärkt». In Brigs Hotellerie und  
Gastwirtskreisen ist man zwar desw e ­
gen  — wegen des G artenplauschs- noch 
nicht rundherum glücklich, denn alle 
haben ihr Etablissement nicht im Z en ­
trum, doch es ist ein A nfang zur so m ­
merlichen Belebung des Oberwalliser 
Hauptortes am Simplon.
Heimattagungen...
...in Simplon-Dorf in Eischoll erfreuten 
das Herz der Bürger und all jener, die 
sich wiedersahen. Heimattagungen sind 
M ode geworden, ob in St. Niklaus, 
Embd, Turtmann, in Östlich-Raron oder  
in den südlichen Rarnerbergen (Unter-
bäch) der vergangenen Jahre. Einige 
Orte haben bereits das zweite und dritte 
Fest dieser A rt gefeiert. Viel Organisa­
tion steckt dahinter, viel Vorarbeit, und 
das gelungene Fest wird Erlebnis und 
ist Lohn für alle Mühe. Das Schäferfest 
am D aubensee auf der G emm i war 
dieses Jahr prächtig hinsichtlich A u f­
marsch und Wetter, und wo Musiken 
jubilierten -  im Lötschental -  und Pfar­
reien (Törbel), wo gar Pfarrer Jossen 
zum  Ehrenbürger ernannt wurde, hatte 
die Dorfgemeinschaft Jahres-Höhe- 
punkte.
Weltrekord und Weltmeister
W er es noch nicht weiss: Rate er mal, 
wer wo was ist! Garantiert tippt er 
daneben! D er Weltrekord wurde in 
Zerm att aufgestellt. Disziplin: Helikop­
terfliegen im Tandem, wobei der eine 
Heli ein echter war und 800  Kilo 
schwer, der zweite jedoch «nur» ein 
5 Kilo schweres Modell. Gestartet ab 
1616 m, erreichte das ungleiche Duo die 
H öhe von 3280  m. Der Deutsche Ewald 
Heim brachte das Kunststück fertig mit 
seinem Modell Graupner Heim  Star  
Ranger, und den Air Zermatt-Heli pilo- 
tierte Tom/ Lötscher. — Bei dem  W elt­
meister handelt es sich um einen Wein 
aus Salgesch, ausgezeichnet in Lubl- 
jana. Er heisst «La Matze» und ist ein 
Süssdruck, ein CEil-de-Perdrix der  
Weinfirma Adrian, Odilo und Leander  
Mathier und hat den Jahrgang 1985. 
Was Rang und N am en hatte hierzu­
lande, huldigte dem  edlen Erzeugnis. 
Der Weltmeister kam  gottlob zur rech­
ten Zeit: er sorgte für strahlende G e ­
sichter au f der Wein-Bühne...
Rollen ist in!
Die «rollende S trasse» an Lötschberg  
und Simplon wurde diesen Som m er  
nach der Tarifreduktion kräftig frequen­
tiert. Der in akzeptable Nähe gerückte  
«Zoll» daselbst hat Früchte getragen  
Man lässt sich fahren. A n  der Furka war 
das bisher weniger zu  spüren, denn  
som m ers über wird über den Pass 
gefahren, wenn immer möglich! Doch 
alle drei Verlademöglichkeiten werden  
Zulauf vermehrt erhalten, wenn ein 
entsprechendes A bonnem en t für alle 
«Löcher» erhältlich sein wird. Vorgezo­
gen wird am Lötschberg die Benützung  
des Mittaltunnels, wenn winterliche Ver­
hältnisse dies angezeigt erscheinen las­
sen. Noch bedarf ja die Verbindung 
G ampel-Hohtenn an engen Stellen der  
Korrektur. Mit der provisorischen Frei­
gabe für Schlechtwettertage will das 
Baudepartem ent den Verladern guten  
Willen beweisen.
Gemixtes
Ulrichen im G oms erfreut sich eines 
schönen neuen gepflästerten Dorfplat­
zes. Es waren Lehrlinge der Surseer 
Berufsschule für Strassenbauer, die hier 
im Rahm en eines freiwilligen Arbeitsla­
gers H and anlegten. A m  Vorabend  
quasi seines zehnjährigen Bestehens  
wurde dem  O bergomm er Theaterver­
ein eine Jubiläumsgabe entsprechender 
Stiftung des S B V  zuteil. S ie hilft mit, 
neue Theaterlokalitäten zu  realisieren 
in Münster. «Die spanische Fliege» von 
Arnold Bach wird das Jubiläumsstück 
im kom m enden  Frühjahr sein. Camping  
hat zwar etwas von seiner ehemaligen  
Faszination eingebüsst. Die Belegungs­
zahlen sind rückläufig. Doch das C am ­
ping «Bella Tola» in P ietschen/Susten 
ist sehr attraktiv mit toller Infrastruktur 
und hat seine Stammgäste. Es wurde 
heuer 15 Jahre alt. Täsch im Mattertal 
schiesst in Sachen Feuerstellen der 
«Schweizer Familie» den Vogel ab: es 
besitzt deren zwei. Darüber freut man 
sich, und auch die Gäste schätzen diese 
Einrichtungen. «A busitz» ist ein echter 
Walliser Ausdruck und umschreibt das 
Feierabendgeniessen durch das Mitein­
andersein in einer (grossen) Familie. 
Der Kurort N aters/B latten/B elalp  hat 
diesen «A busitz» auch für seine Gäste 
eingeführt, genauer: für die Gäste im 
Beisein von Einheimischen. Es sollen 
sich Gespräche entwickeln, es soll ganz 
einfach «menschein». W enn sie gelingt, 
ist das eine gute Idee. Eine solche war 
es auch, die Sage von der «alt 
Schmidja» für das T V  D R S nachzustel­
len für die Ausstrahlung am 5. S e p te m ­
ber. 80  Natischer Schulkinder agierten 
nächtlicherweile als «arme Seelen»! 
Welch eine Begeisterung, welch ein 
Erlebnis! Das Saas-Feer 2. Drehorgel­
festival abseits vieler kulturell hochste­
hender Festivals brachte Farbe in den  
Ort und nostalgische Klänge. «M en­
schen - Technik - Landwirtschaft» -  das 
war die Saaser Formel dieses Sommers.
Süsser Schoggitaler
Der Pfynwald ist Objekt des diesjähri­
gen Schoggitaler-Verkaufs gewesen. Er 
Erlös daraus soll helfen, dieses in vielen 
Bereichen einzigartige Gebiet und 
Landschaftsbild zu  erhalten respektive 
seine Erhaltung zu  fördern. Und die ist 
nötig. W er durchfährt, sieht vom Pfyn­
wald herzlich wenig. Er gelangt nur 
schnell vom  Ober-ins Mittelwallis -  und 
umgekehrt. Der Pfynwald ist Nahtstelle 
hoffentlich auch fürs ökologische (Um) 
denken.
Text: L ieselo tte  K auertz
Le Valais pas à pas
Montana - Loèche-les-Bains
Voici u n e  course  qui n o u s  fera franchir 
la frontière linguistique du  Valais, en 
m êm e  tem p s  q u ’elle nous obligera à  
utiliser différents m oyens de  lo co m o ­
tion, à  l’aller co m m e  au  retour. Au 
d é p a r t  de  Sierre, p ren d re  le funiculaire 
ju sq u ’à  M ontana , puis le car  posta l 
condu isan t p a r  A m inona  à P lum achit. 
C e trajet m otorisé  nous fera économ iser 
environ u n e  h eu re  et dem ie de  m arch e  
su r  l’itinéraire qui en  co m p o rte  six et 
dem ie d an s  son intégralité.
Si le deg ré  d ’e n tra în em en t le perm et, 
no u s  pa rtirons do n c  de M o n tan a  p a r  
u n e  ro u te  co n d u isan t  à  travers  p rés  et 
forêts ju sq u ’à P lum ach it  en  p a ssa n t  p a r  
Les B arzettes et C om ogne . En m o n ta n t  
encore  cen t m ètres, on  a tte in t le bisse 
de  Z ittoret q u e  l’on  suit à  travers  une
clairière ju sq u ’à  la Tièche, appelée  plus 
bas Raspille (séparation  des langues 
française  et a llem ande). O n  qu itte  le 
bisse peu  a v an t  sa  prise d ’eau  p o u r  
traverse r  la rivière a lim entée  p a r  de  
n o m b reu x  petits cours  d ’e a u  et qui 
fo rm e u n e  cascade  im p ress ionnan te  d e ­
puis le p la teau  du  Sex.
La m o n tée  sous le Sex, gros rocher 
fo rm é de  petits bancs calcaires très 
fissurés, laisse voir u n e  flore éblouis­
san te  a u  débu t de  l’été. C e vallon fo rm e 
u n  cirque fe rm é à l’ouest p a r  le Mont- 
Bonvin, à l’est p a r  le T rubelnstock  et au 
n ord  p a r  le vallon désertique  des O u tan -
nes derrière  lequel se c ach en t  les g la ­
ciers de  la Pla ine-M orte  et du  Wildstru- 
bel. Les eau x  d escen d en t de  tou tes  
parts ,  co n v erg ean t  vers la jeu n e  rivière 
qui les recueille et bondit de  cascade  en 
cascade  a v a n t  de  traverse r  l’alpage. 
Depuis le chale t du  Sex, on  s’en g ag e  à 
travers  les mélèzes vers C h â teau n ié  
p o u r  atte indre , deux  cents m ètres  plus 
hau t,  le po in t cu lm inan t de  l’excursion à 
P lan itscha t q u e  dom ine  le V arneralp . 
Derrière, il y a  l’im p o san te  chaîne  du  
M ont-Bonvin, tand is  q u e  s’é ten d en t  à 
nos pieds, a u  milieu d ’un  vaste  vignoble, 
Sierre  et S a lq u en en ;  en  face s’é ta le  la 
m aje s tu eu se  chaîne  des A lpes valaisan- 
nes scintillant au  soleil e t la vue  po rte  
ju sq u ’a u  m assif du  Trient et au  M ont- 
Blanc.
De Planitschat,  le sentier p a r t  ho rizo n ta ­
lem en t ju sq u ’à  P lam m is, belvédère  où 
on  fera u n e  p a u se  bienvenue. P a r  tem ps 
clair, on  suit du  regard  le ru b an  d ’argen t 
du  R h ô n e  de Brigue à Martigny. A 
g au ch e  s’ouvre  la vallée de  la Dala 
(Loèche-les-Bains) et les parois a b ru p ­
tes de  la G em m i et du  B alm horn .
Dès P lam m is, le sentier descend  en 
p en te  rap ide  ju sq u ’au  chale t Cheller, 
puis au  chale t P farschong. De là, on 
oblique à g au ch e  p o u r  a tte indre , env i­
ron  cinq cen ts  m ètres  plus loin, l’im p o ­
san te  paroi de  rocher de  la Chellerfluh. 
E ntre  les cotes 1867 et 1686, un  beau
sentier m uni d ’u n e  m ain  c o u ran te  y a 
été  taillé en  1967 p a r  l’Association 
va la isanne  d e  tourism e pédes tre  et son 
chem inem en t, bien q u ’im pressionnant, 
est san s  danger. La vue  est m agnifique 
su r le cirque d e  Loèche-les-Bains.
O n  a tte in t bientôt l’a lpage  de Larschi 
p a r  la forêt. Le chem in  traverse  le 
B ennonggraben , to u ch e  le h a m e a u  de 
K luscheten  et descend  ensu ite  su r Bir­
chen  où on  p eu t  se  restaurer. C inq cents 
m ètres  ap rès  ce m ayen  et à deux  cents 
m ètres  de  la jonction  avec la rou te  de 
la vallée, le chem in  des R om ains bifur­
q u e  à gauche . N ous le su ivrons ju sq u ’à 
S tafeling p o u r  rem o n te r  légèrem ent à 
Loèche-les-Bains.
U ne varian te  est possible depuis  l’a lpage  
d e  Larschi (1583 m) si l’on  ne  veu t pas
to u ch e r  la station  balnéaire. P ren d re  le 
petit sentier qui dévale  su r le h a m e a u  
d e  B o d m en  et, de  là, descendre  su r la 
droite  p o u r  a tte ind re  la rou te  en  d irec ­
tion du  village d ’Inden (1 h 15). Le car 
posta l no u s  ra m è n e ra  à  la g a re  C FF  de 
L oèche-S ouste  d ’où  no u s  rallierons 
Sierre p a r  le train.
Texte ad ap té  du  « Guide 
p é d es tre  du  V alais cen tra l  »
C artes 1 :50  000  M ontana et Wildstrubel. 
Avec l’autorisation de  l’Office fédéral 
de topograph ie  à  W abern  du 21 février 1986.
C ar po sta l  M o n tan a-P lu m ach it
Nouvelles du tourisme valaisan
Le petit déjeuner en cabine
En septembre et octobre, au départ de 
Fiesch (vallée de Conches), on peut 
monter à l’Eggishorn tout en dégustant 
son petit déjeuner. Dans la cabine p ré ­
vue norm alem ent pour cent personnes, 
des tables ont été installées, la capacité 
limitée à trente personnes et la vitesse 
fortement réduite pour permettre d’a d ­
mirer le paysage à loisir. Les touristes 
peuvent également utiliser le télé­
phérique parallèle qui les em m ène à 
vitesse normale, mais sans petit déjeu­
ner, jusqu’à Kühboden. Se renseigner 
au tél. 0 2 8 /7 1 2 7 0 0 .
Trio promotionnel du tourisme
L’Association hôtelière du Valais, 
l’Union valaisanne du tourisme et le 
Groupement des sociétés de développe­
ment valaisannes (conférence des direc­
teurs et représentants des régions) ont
Le long du  b isse  de Zittoret
constitué en août dernier, à Sion, l’Asso­
ciation Valais Incoming. Le but de cette 
association est d ’assurer une meilleure 
commercialisation de l’offre touristique 
valaisanne, notam m ent par la prom o­
tion du tourisme réceptif, les sugges­
tions pour l’organisation de rencontres 
et séminaires, le service des produits 
spécifiques originaux.
Ä pied sur le glacier
Un chemin de haute m ontagne ré ­
cem m ent inauguré conduit du Bettmer- 
horn au lac de Märjelen en passant par 
le glacier d’Aletsch. Creusé dans le 
rocher, ce sentier pédestre ménage à 
l’excursionniste une vue panoram ique 
sur le plus grand glacier des Alpes et 
sur l’im posant cirque du massif de la 
Jungfrau. Le circuit, avec retour à 
Bettmeralp, dure quatre  heures. D’a u ­
tres suggestions de randonnées peuvent
être obtenues auprès de l’Office du 
tourisme de Bettmeralp, téléphone 
0 2 8 /2 71 2 9 1 .
Quand l’armée s ’en mêle...
Marteaux-piqueurs, compresseurs, pics, 
pelles et explosifs, tels ont été les 
moyens utilisés par l’arm ée -  deux 
compagnies de sapeurs -  pour am én a ­
ger un nouveau sentier d’altitude con ­
duisant à la cabane du Grand-Mountet 
(2886 m). Cent quarante-cinq tonnes 
de matériel transportées par hélicoptère 
et beaucoup d’énergie de la part de nos 
«gris-verts» durant six semaines ont été 
nécessaires pour venir à bout de l’o u ­
vrage. Plus sûr, le nouveau chem ine­
m ent évitera la traversée d ’un glacier et, 
ce qui n’est pas négligeable, économ i­
sera à l’alpiniste et au touriste une heure 
de marche, face à la prestigieuse cou ­
ronne de quatre-mille qui domine Zinal.
Gloire au vin du Valais
C haque année, des distinctions particu­
lières sont obtenues par des propriétai­
res et des encaveurs valaisans au con ­
cours international de Ljubljana, en 
Yougoslavie. La palme suprême 1986 a 
été décrochée par «La Matze», un 
œil-de-perdrix élevé avec science et 
am our par Adrian Mathier et ses colla­
borateurs des caves du Nouveau-Sal- 
quenen. Ce pinot noir, pressé doux sitôt 
égrappé, et dont le sondage élevé se 
passait d’adjonction de sucre, a été sacré 
champion du monde. Juste et méritée 
récom pense pour cette «Matze» sur 
laquelle on planterait volontiers des 
clous d ’or en signe d’approbation et de 
délectation.
Texte: A m and B ochatay  
Photo: G eorges P illet
Marcher en octobre
Voici le program m e des courses 
proposé par l’Association valaisanne 
de tourisme pédestre durant le mois 
d ’octobre:
Mercredi 8: Bourg-Saint-Pierre, La 
Niord, Liddes; 3 h de marche. 
Dimanche 12: Reckingen, Bellwald, 
Fieschertal, Fiesch; 6 h.
Sam edi 25: Barboleuse, Taveyanne, 
Barboteuse; 4  h 30.
Mercredi 29: Martigny, Vernayaz, 
Gueuroz; 2 h.
Sam edi 8  novembre: Sortie surprise; 
3 h.
Non-voyants et faibles de la vue
Sam edi 4: Alpages au pied du Mont- 
Noble; 4  h 30.
Sam edi 11: Visite des villages de 
Savièse; 3 h.
Sam edi 18: Sortie surprise; 2 h 30.
Ordre de la Channe
Les chanteurs de l’Ordre 
et un champion du monde 
séduisent les convives
H eureux étaient-ils les officiers 
de l’Ordre de la C hanne  venus 
tenir chapitre dans cette cha r­
m ante  ville de Sursee?  L’accueil 
qui leur fut réservé prêtait à cette 
extase, mais c’est surtout la fasci­
nation exercée par cette petite 
cité pittoresque, p longeant ses 
racines vénérables dans les eaux 
du lac de Sem pach, qui aura 
contribué à cette plénitude. 
«Sursee, devait no tam m ent s’ex­
clamer le procureur Albert Rou- 
vinez en agitant son cep de 
vigne, c’est une trouvaille de 
l’époque lacustre et romaine. En 
1036 déjà, les ducs de Lenzbourg 
et plus tard les Habsbourg pri­
rent possession de ces lieux e n ­
chanteurs.» Coquette, installée 
sur la route du Gothard ainsi que 
de Sem pach, B erom ünster et 
Lucerne, Sursee peut se targuer 
de posséder quelques belles œ u ­
vres artistiques. Nul ne regret­
tera  de visiter le couvent des 
capucins, la chapelle Maria Zeli, 
l’Hôtel de Ville au merveilleux 
gothique, la maison des Tireurs, 
la Tour des R em parts  et celle 
des Voleurs.
P ro c u re u r  et chan teurs ... a m b a ssad e u rs
DE NOTRE TERRE
Chant d ’a llég resse
Il est aussi un sentiment particu ­
lier qui étreint le cœ u r  des m e m ­
bres de la Confrérie bachique à 
chaque passage en Suisse ce n ­
trale: celui de l’ap partenance  à 
un m êm e idéal. P rofondém ent 
enraciné dans ses convictions de 
liberté, d ’a ttachem ent à sa terre, 
le peuple valaisan perçoit sem ­
blables pulsations dans le cœ u r 
des habitants des régions for­
mant le berceau m êm e de notre 
Helvétie. Emotion justem ent t r a ­
duite p a r  les chants d ’allégresse 
des chanteurs de l’Ordre. Des 
chanteurs qui furent, du reste, 
comme à l’accoutum ée cha leu ­
reusem ent applaudis.
Cette journée, qui s’est déroulée 
dans une bonne h um eur évi­
dente, était placée sous le p a tro ­
nage de personnalités politiques 
et surtout avec la collaboration 
des responsables de l’association 
des restaurateurs du canton. 
Une vingtaine de nouveaux ch e ­
valiers adhérèren t à la Confrérie. 
Gageons q u ’ils porteront bien 
hau t les couleurs de nos vins. 
Pour couronner valablement 
cette rencontre, les convives ral­
lièrent les tables fleuries d ’un 
res taurant réputé de l’endroit où 
leur fut servi un repas des plus 
originaux. On se doit, effective­
ment, de saluer l’utilisation h e u ­
reuse des produits maraîchers, 
m êm e si pour quelques-uns une 
certaine monotonie régnait entre 
les divers plats. Q uant aux crus, 
rois de la fête, ils s’affirmèrent 
avec force. Principalement l’œil- 
de-perdrix, offert en vin de festi­
vités, qui bardé du titre de c h a m ­
pion du m onde de la célèbre 
dégustation de Ljubljana séduisit 
l’assistance. Frais, fruité, équili­
bré à souhait, vinifié avec soin, 
l’honneur rem porté  par ce grand 
cru de Salquenen  rejaillit sur 
l’ensemble de notre canton.
Texte et photos: 
A rian e  Älter, ép is to lière
Chevaliers d’honneur
M. Franz Jung, conseiller national. 
M. Franz-Joseph Bossart.
M. Josef Niederberger,
président de la Société cantonale 
des cafetiers, Lucerne.
M. Hans-Rudolf Amport, 





M. Jean-Paul Hug, chef de cuisine.
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Rosmarie W eidmann 
Peter Werren
Am Rande vermerkt Potins valaisans
Brief an einen, der w egzog
Mein Lieber,
Könnten wir sie doch aufhalten, diese herrliche Sommerzeit, 
stauen und in Fuhren leiten wie unsere Wässerwasser, die 
die heissen S o m m er wie selten oder doch wallisfyisch 
lebenerhaltendes Nass für viel Bergwiesen bedeuten. Hitze 
und warmer Föhn dörren Wiesen und Weiden ab, lassen aber 
auch den Wein reifen, auch jenen neuen, beuor der Skandal 
um den alten, die Probleme um den überschüssigen richtig 
in Griff zu  bekom m en sind.
Der S o m m er war bislang tourismuslake und wohl zu Tausen­
den haben sie Erholung bei uns gesucht und hoffentlich auch 
gefunden : auf Bergwanderungen, auf H öhenzügen und viele 
auch bei echt alpinen Hochtouren. Es mögen langgehegte  
Träume in Erfüllung gehen, ehe der M ittsommer mit dem  
üblichen Wetterumbruch und erstem Schnee verunmöglicht. 
Der Berg fordert, wie jedes Jahr seine Opfer. Ob diese 
Formulierung richtig ist, lässt fragen, steht er Generationen  
in ruhiger Monumentalität, bläst sich hin und wieder Staub  
wie Steinschlag vom  Gesicht, ansonsten... Erstaunt las ich 
letzthin in einer Schwiezer Illustrierten eine Umfrage um die 
Beweggründe zum  Bergsteigen-erstaunt, wie gesagt, war 
herauszulesen, dass für sehr viele Alpinisten Rekordsucht, 
Selbstbeweis, schlussendlicher Uber-mut Motivation sind, 
mehr denn die Begenung mit dem  Berg, der erhabenen  
Natur. So  mag es dann auch grössenwahnsinnig an Respekt, 
Ausrüstung Kundigkeit und Kondition mangeln. W en wun- 
derts.
W en wunderts, dass man sich am Matterhorn, für nur wenige 
Tage allerdings, mit einer Riesenkamera ablichten konnte?  
Mich freuts, dass Verantwortliche anordeten, das Ding wieder 
abzumontieren. Die Erinnerung, die eigene, ungestörte, mag 
doch genügen, allen Werbegags zum  Trotz.
Farinet, der Falschmünzer steigt diese Tage wieder auf die 
Dächer der H auptstadt und treibt sein Spiel. Irgendwo  
schleicht er dauernd herum, der Falschmünzer unserer Zeit, 
Meist m erkt man sein Spiel erst, wenn die blinkende Münze  
zum  blossen Räppler wurde, man liess sich wieder einmal 
«um legen».
Den Sport in Frage stellen, wo Sportler mit halber Million 
verkauft werden, vielleicht auch im Zeichen des Falschmün­
zers, scheint nicht angebracht. Die leider anonym en Pfuis 
stecke ich gerne ein, um der Auseinandersetzung willen, und  
der Meinungsfreiheit.
Man a tm et es ein, die Natur bereitet sich zur Reife, das 
Bergkorn ist geschnitten und Holunder hängt blutigrot, wie 
Riesentropfen am alten Gebälk, privilegiert bin ich in der  
glücklichen Lage, hier oben Natur unmittelbar zu erleben. 
Zeneggen, den 8. A ugust 1986.
Ines
Lettre à mon ami Fabien, V alaisan  ém igré
Mon cher,
Ici, ce qui m arque notam m ent la fin de l’été, c’est le fait que 
les homm es «de condition» mettent de nouveau une cravate 
autour du cou. La hiérarchie sociale reprend ses droits. A ce 
propos, j’ai lu qu ’un conseiller d’Etat bernois, récem ment élu, 
avait annoncé que lui, en tous cas, n’en porterait jamais. Ce 
détail vestimentaire, peu passionnant en soi, a plus de 
signification que tu le penses. Cela veut dire que s’il y a 
plusieurs manières de se distinguer, celle-ci en est une des 
plus faciles. Et cela fait «propre», croit-on. Gare! Le peuple 
aime malgré tout que ses magistrats aient «bonne façon» 
com m e on dit chez nous.
Il est vrai que les modes changent. C’est com m e pour le 
mariage: on glisse gentiment vers l’opinion que ce rite fait 
vieux jeu. Et que d’avoir plusieurs enfants, c’est encore plus 
«démodé». A Genève, on com pte à ce sujet, ai-je lu, deux 
fois plus de chiens que d’enfants de moins de dix ans et on 
évalue les achats d’aliments pour les «animaux de maison», 
ces com pagnons plus faciles à élever que des gosses, à deux 
cent millions de francs par an dans notre Helvétie à civilisation 
avancée. Le Valais a  sa part dans cette statistique. Les 
réclames à la télé sont si touchantes. L’évolution, tu  l’as 
appris, est telle q u ’un citoyen nom m é Trottm ann veut faire 
voter au peuple suisse des prescriptions sur la manière dont 
ces bêtes se soulagent en public. C haque pays a  ses 
problèmes. Ici ce n ’est pas le Sahel.
Il en est d’autres de plus lancinants en ce moment. Mais 
com m e on m’a fait rem arquer que je parle trop  souvent du 
vin alors qu ’à la télé on en prohibe la publicité sponsorisée, 
je te rappelle l’histoire du sucre au  sujet duquel ces mêmes 
citoyens ont été appelés aux urnes pour dire s’ils voulaient le 
payer dix ou quinze centimes de plus par kilo.
Le vote de nos élus à Berne ne suffit plus pour trancher 
définitivement une matière aussi im portante pour l’avenir de 
notre patrie. Il y faut la vox populi (Vox Dei, pour les encore 
croyants).
Il est vrai que depuis Tchernobyl et le risque de nous 
radioactiver en m angeant des salades, les soucis sont montés 
de plusieurs crans: la ceinture de sécurité, le cent vingt à 
l’heure et la vignette autoroutière nous angoissent plus que 
l’enfer promis aux enfants pas sages.
Et puis, il y a ceux du- rail, aussi. P ar exemple dans le 
Bas-Valais, on s’attelle à nos voisins de Savoie pour un 
« Tonkin» réactualisé et capable de dépasser le quarante  à 
l’heure. Ce train est ainsi appelé, selon les loustics de 
Monthey, parce q u ’il mettait au tan t de tem ps pour relier 
Saint-Maurice à Genève par Evian, que pour aller de Paris 
à la province indochinoise du m êm e nom.
Dans le Haut, le tunnel sous la Furka étant digéré, on désire 
ressusciter la ligne ancienne qui montait vers le col du même 
nom: c’est la nostalgie des petits trains qui passent, vides ou 
pleins, avec une locomotive à vapeur; ça nous prend aux 
tripes et c’est bien dans le style rétro qui fait surface 
aujourd’hui.
Encore ceci: dans ce m ême H aut du pays, les com munes de 
Baldschieder, Eggerberg et Mund ont convenu de ne pas 
vendre leurs eaux du Baldschiedertal à un fabricant d’électri­
cité... Un sérieux retour de manivelle. Et puis, il n’y aura  pas 
de cam éra sur le Cervin. Les touristes n’ont qu ’à aller se faire 
photographier ailleurs.
Bien à  toi.
E d ouard  M orand
Le bloc-notes de Pascal Thunre
Une force qui va
Eddy Peter quitte Verbier. La 
nouvelle a captivé les milieux 
touristiques et sportifs. Elle eut 
un large écho dans la presse. 
C om m e à la naissance de P a n ta ­
gruel on ne sait pas s’il faut rire 
ou pleurer.
Succès... aux échecs
Succès à Martigny de l’O pen 
international d’échecs. Durant 
dix jours, rois et reines de tous 
pays s’affrontèrent au pied de La 
Bâtiaz. C ’est le Yougoslave Miso 
Cebalo qui prit la tête de cette
rencontre qui sera bien sûr mise 
à nouveau sur pied l’an p ro ­
chain. On trouve sept Valaisans 
parmi les cinquante premiers de 
cet O pen  qui porte loin à la 
ronde le renom  d ’Octodure... et 
de sa tour.
Se réjouir de voir le directeur de 
la station être prom u à l’un des 
plus hauts postes du monde 
sportif helvétique, puisqu’il s’agit 
tout sim plem ent de la direction 
de la Fédération suisse de ski. 
Ou pleurer de voir Verbier être 
soudain privé, au  seuil des fêtes 
de son cinquantenaire, de son 
moteur, de son anim ateur. Eddy 
Peter rem place H ans Schw ein- 
gruber à la tête de la FSS. 
Thurgovien d’origine, il est âgé 
de 45 ans, marié, père de famille 
et Valaisan depuis une quinzaine 
d’années. Il a succédé, il y a deux 
ans, à Raoul Lovisa à la tête de 
l’Office du tourisme de Verbier.
Saxon-les-joncs
Com m e les bonnes choses vont 
souvent par deux, voici Saxon- 
les-joncs après Saxon-les-bains. 
La Ligue pour la protection de 
la natu re  entend égalem ent m e t ­
tre sous protection le « bras de 
Quiess », ces marais issus du 
Rhône, dernier vestige du tem ps 
où le fleuve «faisait le fou» chez 
les Saxonins. L’endiguem ent des 
eaux, l’assainissement de la 
plaine ont porté un coup fatal à 
tous nos m arécages dont la v a ­
leur biologique, écologique, est 
indiscutable. Les roseaux de 
Saxon seront protégés avec tout 
l’environnem ent rom antique et 
scientifique qui les habite.
P ie rre  P e rru c h o u d  (à gauche), m eilleur v a la isa n  en com pagn ie  de  son frè re  Benoît
Les sentinelles des neiges
Le Valais a rappelé au cœ u r de 
le té  le mérite de ses garde- 
frontières, ceux qui, saison après 
saison, par tous les temps, co u ­
rent la m ontagne et surveillent 
le pays. Une manifestation a 
m arq u é  au  Simplon les vingt ans 
de collaboration avec l’arm ée qui 
m et à disposition ses hélicoptè­
res.
Régulièrement les appareils mili­
taires déposent, entre un vol de 
choucas et un galop de chamois, 
les sentinelles des neiges sur le 
pointillé des cimes. Vingt ans 
que  ça dure à la satisfaction de 
tous... les contrebandiers excep ­
tés!
La rentrée
L’heure est à la rentrée. Un 
millier d’enseignants ont parti ­
cipé à la traditionnelle session 
pédagogique à Sion, Martigny 
ou Brigue. Une session m arquée 
de cours originaux et de confé­
rences inédites, telle celle donnée 
ici par L aurent W alpen, com ­
m an d an t de la police cantonale, 
sur les disparitions d’enfants. Le 
rôle du personnel enseignant 
dans ce dom aine est capital. La 
collaboration en tre  parents, ré ­
gents et police va s’intensifier 
pour éviter le pire, la disparition 
54 ou l’enlèvement.
L’été en fête
Violon, cor des alpes, danses... le 
Valais a vécu un été en double 
croche. Plus de soixante violo­
nistes venus de tous les points 
du globe ont participé au  co n ­
cours international de Sion. 
Tandis que  Nendaz organisait le
plus grand rassem blem ent de 
cors des alpes que ce Valais ait 
connu; Martigny dansait la fa­
randole, jouait ses Don Qui­
chotte et vivait à l’heure e sp a ­
gnole du côté du Bourg. Ce fut 
«Viva» à vous faire tourner en 
cadence la tête et les ailes.
Gens de chez nous
Peintre en lettres de profession, 
Bruno M ermoud a une passion, 
la photo. C ’est ainsi q u ’à la 
moindre occasion il croque le 
Valais à toutes jambes, ra m e ­
nant des docum ents saisissants 
qui sont réunis au jourd’hui en 
un livre intitulé tout simplement 
«Gens de chez nous».
Uli Windisch a croqué aussi à sa 
façon un m onde à lui, celui de 
Cherm ignon, présen tan t ainsi 
une étude originale, scientifique, 
virulente parfois sur la «lutte des 
clans et de classes» dans ce 
Valais que  la politique villa­
geoise m et si souvent en ébuli- 
tion. L’œ u v re  fut p résentée en la 
salle bourgeoisiale de Chermi-
De g au ch e  à  droite : M a r in s  Robyr, 
co n se il le r  com m unal (parti b lanc);  Uli 
W ind isch ; Jean  C livaz, p ré s id en t  de 
C herm ignon  (parti jaune); A n d ré  Duc, 
v ice -p rés id en t  (parti gris) et H ubert 
Bonvin, conse il le r  com m unal (parti r a ­
dical)
gnon en présence de tous les 
partis... incriminés! Blanc, jaune 
ou gris, un livre qui nous en fait 
voir de toutes les couleurs. C ’est 
Chermignon sens dessus dessous!
Record mondial
C’est au Cervin -  noblesse obli­
ge -  q u ’a été battu le record du 
monde d ’altitude pour hélicop­
tère en modèle réduit. L’histoire 
a eu des échos m êm e sur [’E uro ­
vision. A bord d ’un L am a d’Air- 
Zermatt, l’Allemand Ewald 
Heim a réussi à conduire son 
hélicoptère minuscule q u ’on d e ­
vine sous l’appareil de grandeur 
nature, jusqu’à 3200 mètres d’a l­
titude, après une ascension de 
plus de 1500 mètres.
Le Cervin n ’a pas bougé pour 
autant.
Photos: M erm oud, Games, 
T h u rre  et V a ip resse
Antoine Venetz
Le Valais vient de perdre un 
hom m e qui a apporté  une cons­
tan te  et efficace contribution à 
son développem ent et à son 
animation. Antoine Venetz, qui 
vient de nous quitter après une 
longue maladie, s’est surtout fait 
connaître com m e directeur de 
l’Office de p ropagande pour les 
produits de l’agriculture valai- 
sanne, OPAV, où il a fait preuve 
d’un esprit d’invention, d ’un dy ­
nam ism e et d’une puissance de 
travail extraordinaires. Collabo­
ra teur régulier du W alliser B o te  
sous le nom de Karetsch, il a 
aussi participé à la rédaction de 
Treize Etoiles pendan t plusieurs 
années. Ses «13* S chnuppen»  
étaient consacrés à la gastrono ­
mie, au  tourisme, à l’agriculture 
du Valais et à son attitude face 
à nos hôtes. Il s’y m ontrait obser­
vateur critique et bienveillant,
cherchant toujours à améliorer 
nos liens avec l’extérieur.
Nous gardons de lui le meilleur 
souvenir.
Photo: O sw ald  R uppen
Les p rem iè res  seco n d es  en  te rre  v a la isan n e , en  p ré se n c e  des p ro p rié ta ire s  a tten tifs
Des oursons aux Marécottes
Lorsque «Sasska», le grand ours 
noir du parc des Marécottes 
rendit le dernier soupir à l’âge de 
23 ans, Marylène Meyer et Jean- 
Pierre Gay, les propriétaires, d é ­
cidèrent d’am énager un n o u ­
veau territoire de 3000 m 2 pour 
accueillir les successeurs: deux 
ours noirs «baribal» nés en capti­
vité qui arrivèrent tout droit de 
Québec un matin de juillet. On 
les baptisa fébrilement: Peter et 
Yoga. Mais, peu après, grâce à 
une amabilité du treillis, la petite 
femelle s’enfuit et l’on perdit 
toute trace d’elle duran t p lu ­
sieurs jours. C ’est finalement 
une radiesthésiste de Martigny 
qui réussit, grâce à son pendule, 
à situer la cachette de la fu ­
gueuse près d ’un rocher plat, où 
elle venait se régaler chaque 
matin dans un carré de myrtilles. 
Pour aller se reposer ensuite au 
som m et d’un mélèze de plus de 
sept mètres. C ’est là que Jean-
Pierre Gay et un ami arm és de 
cordes et de baudriers, parv in ­
rent à récupérer l’oursonne 
après de nom breuses heures de 
suspense.
L’incident mis à part, l’air des 
Marécottes semble profiter à ce
sym pathique couple de «bari­
bal» qui a déjà doublé de poids 
en un mois (20 kg) au rythme de 
trois repas par jour aux flocons 
d’avoine, au  lait et au miel.
Texte: E d ouard  Guigoz 
Photos: Jean -C laude  Jonneret
D ans 24 m ois il p è se ra  250 kilos...
VÌVA Une fête en jaune et rouge
La belle A ndalouse au  port de 
reine, l’œil velouté et ténébreux 
d’un hidalgo, les volants de S e ­
ville, la saveur des pinchitos, les 
audacieuses gitanes et les notes 
légères des guitares ont e n ­
chanté les nuits estivales de la 
cité d ’Octodure. Les jardins de 
l’école du Bourg ont oublié leur 
rôle de gardes d’enfants pour 
accueillir le charm e et le sourire 
de l’Espagne. Il ne m anquait, à 
cette « Plaza mayor», que  les 
arcades... mais le folklore g a ­
gnait en couleur qu an d  le torero 
affrontait le furieux animal d’un 
genre bipède peu  connu dans 
nos pays! Le triom phe de la mise 
à m ort se célébrait devant une 
bière où les deux com pères cal­
maient leur fougue!
Le public prenait le tem ps de 
vivre au rythm e du flamenco. 
Ravie, une fillette se trémoussait 
en s’écriant: «Regarde, m am an, 
je sais danser la paella!»
Une odeur de vacances dans un 
verre de sangria, c’est la réussite 
d’une collaboration entre deux 
groupem ents culturels de Marti- 
gny: CO M A C et CADANSE. A 
COMAC le succès des an im a ­
tions extérieures, à CADANSE 
l’interprétation des «Fantasm es 
de Don Quichotte», un spectacle 
où s’entrem êlaient le verbe et la 
danse. Merveilleux Don Qui­
chotte aussi fou que ses rêves, 
aussi meurtri et génial que le 
maître de ses jours, Cervantès. 
Un décor signé Jean-M arie Lee- 
mann soulignait de son om bre 
puissante et sobre le jeu des 
danseurs, la richesse des costu ­
mes ou le délire du chevalier 
errant. Un an  de répétitions pour 
les jeunes élèves de CADANSE, 
sous la direction artistique de 
Maryse Leem ann. Des centaines 
d’heures d ’exercices avec, au
bout du compte, la sûreté du 
geste et les applaudissements 
d ’un public conquis. «Les F a n ­
tasm es de Don Quichotte» ne 
quittent pas la scène; les organi­
sateurs prévoient une tournée en 
Suisse romande.
COM AC, une fois de plus, a 
réussi la fête parce q u ’il ne laisse
pas au hasard  le soin d ’y glisser 
sa patte. Mais gare!.. CO M A C a 
créé l’accoutum ance et le spec ta ­
teur devient exigeant! L’année 
prochaine, encore plus beau, e n ­
core plus grand!...
Texte: E lisabe th  Sola 
Photos: G eorges-A ndré  C retton
Flam enco  au to u r  d ’un  b ra se ro  
La p ae lla  g éan te  é ta it au  p rog ram m e
A lexis G iroud  d an s  le rô le  
de  Don Q uichotte
Bern Genève
Kriegsgefallene und Touristen
Arlington bei Washington ist der Hel­
denfriedhof der Amerikaner. Anspruch, 
dort zur letzten Ruhe gebette t zu wer­
den, erheben nur Armeeangehörige, die 
in Erfüllung ihrer Pflicht gefallen oder  
gestorben sind. A usnahm en von dieser 
Regel gibt es nur wenige, so für die 
Brüder John F. und Robert Kennedy  
und für Martin Luther King. Das Volk 
will damit seine Bürger ehren, die ihr 
Leben für die Heimat opfern. Es ver­
sammelt sich vor dem  Grab des U nbe­
kannten Soldaten, wo Soldaten in ein- 
drücklicher Weise und nach preus- 
sischem Vorbild die Totenwache auf- 
ziehen. Präsident, Repräsentanten und 
Senatoren sowie die Bew ohner der  
Hauptstadt blicken hinauf auf Arlington, 
ein Beweis für den R espekt dieser 
Toten.
In Washington begegnet der Besucher 
zahlreichen ändern Monumenten, die 
an die zahlreichen Kriege der immer 
noch jungen Republik erinnern. A u f  
einer Mauer sind die N am en jener  
Soldaten eingetragen, die in Vietnam  
ihr Leben gelassen haben. Davor 
trauern Angehörige um den Sohn, Bru­
der oder Vater. Männer im Rollstuhl 
erzählen, dass sie glücklich mit dem  
Leben davongekom m en sind.
Als Schweizer ist man überrascht, an 
wievieien Fronten Amerikaner allein in 
den letzten zwanzig Jahren gekäm pft 
haben. Menschen wie du und ich haben, 
fernab von den heimatlichen Gestaden, 
ihr Leben gelassen, oftmals zugegebe- 
nermassen ohne im einzelnen den  
Grund und die Tragweite der Auseinan­
dersetzung zu  kennen.
Dass es die Amerikaner mit Europa gut 
gem eint haben, ist ebenfalls auf einem  
Washingtoner Mahnmal zu  entnehmen. 
Sie haben viel Blut vergossen, um 
den Nationalsozialismus zu vernichten. 
Nicht erwähnt wird hingegen die finan­
zielle und wirtschaftliche Leistung A m e ­
rikas zum  Wiederaufbau nach dem  
Zweiten Weltkrieg. In der amerikani­
schen Bundeshauptstadt trifft man 
Schritt für Schritt au f Zeichen der Ver­
bundenheit des alten mit dem  neuen  
Kontingent.
All dies darf nicht vergessen werden, 
wenn vom Handelskrieg E G /U SA , von 
den unterschiedlichen Auffassungen in 
der Verteidigungspolitik oder ganz ein­
fach vom diesjährigen Ausbleiben der 
Amerikanischen Touristen in Europa 
die R ede ist. Sie werden wieder k o m ­
men, wahrscheinlich schon im nächsten 
Jahr und, nach ihrer Manier, innerhalb 
von zwei W ochen alle wichtigen Orte 
zwischen London und Sevilla oder  
A then  sehen und überdies Verwandte 
besuchen. Amerikaner und Europäer 
sind sich viel zu  ähnlich, als dass sie 
aufeinander verzichten könnten.
Stefan Lagger
Il existe des mots et des expressions qui 
semblent désigner une réalité éminem­
ment positive et valorisée par notre 
conscience spontanée mais qui se ré­
vèlent, à la réflexion, d’une profonde 
ambiguité. Ainsi en est-il du bon sens. 
Qui donc, au  premier instant, oserait 
douter de la nécessité chaleureuse, du 
bien-fondé accueillant et de la valeur 
irrécusable du bon sens! Dire d ’une 
personne qu ’elle a du bon sens est 
presque toujours une louange, comme 
si l’on évoquait quelqu’un de sage, de 
mesuré, de pondéré, et com m e l’on dit 
souvent, de bon conseil. En effet, dans 
son acception première, le bon sens 
indique la juste appréciation des choses, 
la mesure correcte de la situation et le 
choix raisonnable com m andé par le 
sens des réalités. En quelque sorte, le 
bon sens souligne la rectitude du juge­
ment; et c’est ainsi q u ’on le présente 
com me une qualité innée. Cependant, si 
on lui applique un peu de réflexion 
critique, on perçoit bien que cette qua­
lité est construite, car le bon sens 
lui-même résulte d ’une construction. Le 
bon sens, c’est ce qui reste ou qui est 
produit quand on fait la moyenne des 
jugements et des comportements. La 
moyenne à son tour appelle le raisonna­
ble qui fait voir ce q u ’il est juste de 
penser et entreprendre pour demeurer 
mesuré. Ces divers éléments sont in­
consciemment construits par la culture 
de tel groupe, de telle classe et de telle 
société et il existe au tan t de bons sens 
variables qu’il y a d’univers sociaux 
différents. Cependant, la ruse du bon 
sens si l’on peut dire, réside en son 
apparence naturelle com me s’il était 
inscrit depuis toujours dans la nature 
des choses. En définitive, le bon sens 
rend tout naturel ce qui est culturel et 
l’être de bon sens est celui qui paraît par 
talent naturel dire la vérité, alors qu’il 
produit en fait la bonne moyenne des 
normes singulières admises par son 
univers social. Si ces quelques rem ar­
ques sont correctes, alors on peut 
s’écrier: heureusem ent qu’il existe autre 
chose que le bon sens! Et heureusement 
q u ’il existe des êtres qui n ’en ont pas du 
tout, ce qui autorise l’invention, la trans­
gression, l’audace, le saut dans l’in­
connu! Heureusem ent encore qu’il 
existe des êtres un peu fous, des person­
nes déraisonnables; des génies, des mys­
tiques et des saints hors de toute 
moyenne. L’histoire et la pensée n’au­
raient été que répétition, monotonie et 
banalité avec le seul bon sens. Seule­
ment voilà! Privée du bon sens, la réalité 
manquerait de solidité, d ’assise et d’en­
racinement. Le seul regret c’est que la 
société paraît presque toujours privilé­
gier le bon sens au  détriment de la 
démesure. Peut-être est-ce pour cela 
que la mesure est si souvent en­
nuyeuse?
B ernard  Crettaz
DÉTENTE
L I V R E S
CANADA
en train de l’Atlantique au Pacifique. 
Aux Editions 24 Heures, Lausanne.
Un livre luxueux de 202 pages au 
grand format, 150 photographies 
dont 110 en couleurs.
L’histoire du C anada est étroitement 
liée à celle de ses chemins de fer; il 
y a plus d’un siècle, le Canadian 
Pacific Railway, construit à une vi­
tesse record, a ouvert les immenses 
étendues de l’Ouest à  l’immigration: 
le C anada moderne était né.
Pour le photographe Dudley Witney 
et le journaliste Brian D. Johnson, 
traverser le C anada en train fut une 
expérience unique, un voyage dans 
le tem ps et dans l’espace. Cent dix 
photographies en couleurs et q u a ­
rante en noir et blanc font revivre ce 
périple, des villages isolés du Québec 
aux gratte-ciel de Toronto, de la 
Prairie aux Grands-Lacs, de la côte 
atlantique aux cols vertigineux des 
Rocheuses. Mêlées au texte, d’a n ­
ciennes photographies évoquent le 
luxe et les péripéties des voyages de 
jadis. En fin de volume, les spécialis­
tes trouveront un guide des chemins 
de fer canadiens donnant une des­
cription très complète du réseau et 
du matériel roulant.
Coupe du Monde, Mexico 1986
par Michel Drucker, Edouard Seidler 
et Christian Velia.
Aux Editions Mira, Kunzelsan -  dif­
fusion en Suisse rom ande par le 
quotidien Le Matin, Lausanne.
Un beau volume de grand format, 
240 pages dont 220 pages de ph o to ­
graphies en couleurs.
Ce livre richement illustré représente 
tous les temps forts de cette grande 
manifestation internationale.
Un court historique des C ham pion ­
nats mondiaux de 1930 à nos jours 
offre aux lecteurs toute l’évolution 
de ce sport populaire.
Du premier but pour l’Italie par 
Altobelli à la consécration de l’A r­
gentine, 170 pages illustrent les joies, 
les déceptions, les victoires comme 
les défaites -  jusqu’au dram e natio ­
nal de l’élimination du Brésil -  to u ­
chant ainsi tous les pays participants. 
Ce volume documentaire ne doit pas 















1. C’est le propre des indécis. 2. Poète 
comique grec (445-386 av. J.-C.). 3. Le 
premier. - Une famille aux fleurs odo ­
rantes. 4. Auteur de «La vie de Jésus»
1 2 3 4 5 6 7 8 9  10 11
»  '
§5i l
(1863). - Initiales d’un virtuose de l’a r ­
chet (1782-1840). - Pronom personnel. 
5. Poètes grecs «à la lyre» (primit.). - 
Pousse l’aiguille. 6. Com m e la lime sur 
l’acier (infin.). - Ça monte en désordre.
7. Perroquet. - Désire passionnément.
8. Carbure d ’hydrogène. - Ville de R ou ­
manie. 9. Interjection. - Affecte l’ouïe. - 
Symbole chimique. 10. Près de Saint- 
Martin. - Ceinture noire. 11. Lie. - Sa 
piqûre endort.
Verticalement
1. Art de l’arène. 2. Fleuve et lacs 
d ’Irlande. - Lisière. 3. Participe gai. - 
Rongeur. 4. Station de l’Oberland. - 
Fructidor. 5. Elles se déplacent. 6. Lar­
cin. - Poisse (pop.). 7. Qui s’y frotte s’y 
pique. 8. Composition musicale bril­
lante. 9. Pillage d’une cité. - Boisson 
anglaise. - Petit cube. 10. Poèm e de 
Virgile. - C om m une de Belgique. 11. 
Suffrages réaffirmés.
L ucien  P orche t
Résultats du concours d’été
Près de soixante ré ­
ponses nous sont parve­
nues pour ce concours de 
l’été. Nous remercions 
chaleureusem ent tous les 
participants de Suisse et 
de l’étranger.
Cette grille géante a  d o n ­
né pas mal de fil à retor­
dre aux mots-croisistes. 
En effet, deux définitions 
pouvaient supposer p lu ­
sieurs réponses exactes. 
Nous avons tiré au sort 
cinq réponses justes. Les 
personnes mentionnées 
ci-dessous recevront un 
prix qui, nous l’espérons, 
leur fera plaisir. 
Rendez-vous pour le co n ­
cours de Noël, dans notre 
édition de décembre.
Un abonnem ent gratuit pour l’année
1987 parviendra à:
Madeleine Es-Borrat, route des  
Crosets, 1873 Val-d’Illiez.
Gérald Délez, Biancherie 45,
1950 Sion.
Jeannine Fort, chem in du Milieu, 
1908 Riddes.
Béatrice Vannay, 1896 Vouvry.
Andrée Soltani,
rue A hm ed Ibn Toulane 17,
1004 El Menzah, Tunisie.
Solution du N° 7 (juillet)
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SIO N -M A R TIG N YUl/RIER-SION (Centre Magro)
U^RIER
F RI BERG Confection - Nouveautés 
Martigny-Bourg - Téléphone 0 2 6 /2  28  20
et toujours nos ROBES
Marcelle Griffon
tailles 34  à 52
MESDAMES!
A l'occasion du Comptoir, 
venez nous rendre visite 
et admirer notre grand choix en
M A N TEAU X - VESTES




S T R ID E  - O L IV E T T I  - A P R I C O T  - S H A R P  - E P S O N
Rue de la Maladière 8 - 1920 MARTIGNY 










M artigny où commence le midi, ville de commerce, centre cu lture l e t touristique, au cœur des Alpes, accessible très rapidement grâce à l'autoroute  
du Rhône. Pour tous renseignements: Office régional du tourisme, tél. 0 2 6 /2  1018, télex 47 3 20 9 .
GARAGES-COI\ICESSIOI\ll\l AIRES
AGENCES: FIAT - BMW  
BRUCHEZ& MATTER SA CENTRE AUTOMOBILE*
TÉLÉPHONE 026/21028 RTE DU SIMPLON 53. MARTIGNY
SBRENE GRANGES & CIEMARTIGNY MAfTFJSE *  FEDERALEGARAGE - CARROSSERIE DU SIMPLONRoute du Simplon II2 Tél. 0 2 6 /2 2 6  55 i  i el!
GARAGE DE LA CROISEE
AGENCE OFFICIELLE L A D A
w;l
Y V O N  W IT S C H A R D
Chemin des Follatères 1 - Tél. 0 2 6 / 2  52 60
Garage D  O C TO D U R E
Agence C itroën  -  A lfa  Rom eo
Route du Simplon 32b  - Tél. 0 2 6 / 2  27 72
TAXIS_______________________
Taxis M ariaux
Service jour et nuit 
Concessionnaire CFF 
Tél. 0 2 6 / 2  32 31 - 2 52 22
DISCOTHÈQUE-NIGHT-CLUB
Tous les soirs de 22 h à 3 h 
Discothèque N° 1 en Suisse 
N ight-c lub 
spectacle international
PUBLICITAS
SI0N, tél. 0 2 7 /2 1  21 11 





Nouveau N° de té léphone
0 2 6 / 2  2 5  3 5
Restaurant W hite Horse
Fondue thaïlandaise, 
spécialités au feu de bois 
Tél. 0 2 6 / 2  15 73
B uffe t-Pizzeria  
3  Chem ins-de-Fer
Restauration complète de midi 
à 22 heures - Fermé dimanche et jours fériés 
Tél. 0 2 6 / 2  22 96
Café-Restaurant 
A u  Chapiteau-Romain
Cadre typiquement valaisan 
Carnotzet 40  places - Wagon-restaurant 
Rue du Bourg 51 - Tél. 0 2 6 / 2  34  71
M o te l-H ô te l Transalpin
Fam. Glardon-Tonnetti 
Restauration chaude de 11 h à 23 h 30
□ Pizzeria - Restaurant français Tél. 0 2 6 / 2  16 68
AM EUBLEM ENT DE STYLE
\  DE LUMINAIRES EN BRONZE / *
BOUTIQUES SPÉCIALJSÉES
Boutique Cadeaux  
Artisanat
Avenue du Grand-Saint-Bernard 3 
Tél. 0 2 6 / 2  23 24
Cretton-Chaussures
Le p lu s  g ra nd  choix de la ville  
Avenue de la Gare 28  
Tél. 0 2 6 / 2  16 86
Cuir-Elégance
M mei Délez et Gay-Crosier
Petite maroquinerie
Sacs, gants, parapluies, foulards, etc.
Avenue de la Gare 4  - Tél. 0 2 6 / 2  30  16
Friberg Confection
Marque Marcelle Griffon 
Rue du Bourg 16 
Tél. 0 2 6 / 2  28  20
Boutique Le Colibri
Confection enfants 
Avenue de la Gare 36 
Tél. 0 2 6 / 2  17 31
HORLOGERIES-BIJOUTERIES
J .-M . Fournier
Agent officiel Longine et Seiko 
Place Centrale 4 - Tél. 0 2 6 / 2  22 93
A l'Anneau d 'Or
M. Huguenin 
Marque Seiko 
Avenue de la Gare 50 
Tél. 0 2 6 / 2  13 71
Yves Jacot
Omega -  Tissot - Cartier -  Ebel - Ferrari
Martigny, av. de la Gare 5, tél. 0 2 6 / 2  2 0  35 
Verbier, route de Verbier, tél. 0 2 6 / 7  56 04
m  _
TOCRDE
Diamant dans la couronne des Alpes
Une des régions touristiques les plus connues de Suisse est le plateau situé 
à quelque 1500 mètres d’altitude où se trouvent Crans-sur-Sierre, Montana 
et Aminona. Sises entre des forêts de sapins et de petits lacs, ces stations 
ont une vue merveilleuse sur les plus hautes montagnes d’Europe, du Cervin 
au Mont-Blanc en passant par le Weisshorn. Ensemble, elles offrent toutes 
les possibilités de sport modernes, des boutiques bien garnies et fascinantes 
ainsi qu’une vie sociale et culturelle variée comportant des concerts donnés 
par des musiciens de renommée internationale (l’un de ceux-ci, Vladimir 
Askhenazy, est un vieil ami de Crans-Montana). Parmi les sports praticables 
le golf est le plus réputé. L’an dernier, le Swiss Open y a été gagné par le 
grand golfeur américain Craig Stadler, venu pour la première fois en 1976. 
D’autres joueurs américains de grande classe, Lanny Wadkins et Tom Kite, 
participèrent au tournoi de 1985 et Stadler fut aussi en compétition avec 
Sandy Lyle, le tenant du titre du British Open. Le légendaire champion 
américain Jack Niklaus a dessiné pour Crans un parcours qui est 
actuellement en construction. Pour les nouveaux venus à ce sport, un 
parcours spécial est aménagé. Mais Crans-Montana est aussi une impor­
tante station de ski qui se prépare activement pour les Championnats du 
Monde de 1987 (du 29 janvier au 8 février). Cela signifie des abattages 
d’arbres (déjà exécutés mais non sans protestation de la part des écologistes) 
et le nivellement de quelque 4 kilomètres de piste.
Entre autres événements sportifs, la première course de chevaux sur neige 
a été organisée avec succès l’année passée et elle se termina par une soirée 
de gala. A propos d’équitation, signalons que le premier centre équestre 
de la Noble Contrée, à la lisière de la forêt, vient d’être rénové. Il possède 
un manège-école de 20 x 40 mètres, 16 boxes et 10 stalles. Les différentes 
techniques de monte, de saut et de dressage y sont pratiquées et, durant 
la bonne saison, on y organise des chevauchées à travers bois jusqu’aux 
villages voisins.
Les personnes qui désirent faire une cure de santé disposent d’un centre 
Mességué fréquenté par des personnalités mondaines de premier plan. Une 
autre vedette, Omar 
Sharif, a coutume de ve- 
à Crans-Montana en 
mars pour la semaine in-
cetteba°nnée,da réuni pas Fondation Pierre Gianadda
moins de 250 joueurs. M artigny (Suisse)
Chaque année, en fé­
vrier, a lieu le grand gala 
de «la nuit des neiges».
L'an prochain, ce bal au­
quel participent près de 
200 hôtes, viendra en ai­
de à Mère Theresa, de 
Calcutta. Pour loger tous
ces gens et les autres, il Musée ga llo -rom a in
y a d innombrables re-
sidences: 5 hôtels à cinq Musée de I au tom ob ile
étoiles, 10 à quatre, 39 à 
trois... et 12 autres, sans 
parler des garnis. L’Hôtel
du golf, palace à cinq „ -W U t I
étoiles, ouvert en 1911, ÆL (  j sm /  s i i t i  &  M it
accueille de nombreuses '  f ,  j  I  w * *  Ç- Q f f  
personnalités importan- 
tes et offre à ses clients
des vols dans son ballon 2 3 0  œuvres
multicolore excellente Jusqu'au 2 novembre 1986
publicité. Un peut dire
que des clients générale- Tous les jours de 10 à 19 heures
ment enchantés ont été 
la meilleure publicité 
pour Crans-Montana.
ti  i rr  i  
M artigny (Sui se)
usée ga llo -ro a in  
l '
 
Jusqu'au 2 nove bre 1986 
O r / 7  Jimmy CASADAZina l-Chale ts
°f> Les des de 
votre résidence 
secondaire an 
VAL D’ANNIVIERSAssociation de vente ANNIVIERS-PROMOTION
vj\SSO/^
Robert M E T R A U X
Im m o b il ie rBureau central: 
Télex ANPRO 






0  0 2 7 / 2 2  5 5 0 5 / 6
S E R V IC E
DE R É P A R A T IO N S
F O U R N I T U R E
AV E C OU S A N S  POSE
-  VOLETS À ROULEAUX
-  STORES À LAMELLES
-  RIDEAUX
À BANDES VERTICALES
-  STORES EN TOILE
-  MINI-STORES
-  MOUSTIQUAIRES
MATÉRIEL INCENDIE - CLAUDE BALET
Distributeur exclusif 





Chemin Saint-Hubert Case postale 3123
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r r i e n t s
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de  la Gare.
Coop City
^  Sion ^
Æ
LE CENTRE C O M M E R C IA L
au cœur de Sion, 
et sa galerie alimentaire
... à des prix  Coop City
«LE GOURMET»
c'est le renouveau des services personnalisés:
☆  La boucherie traditionnelle au «plot».
*  Les fromages à la coupe, tous les produits 
laitiers.
☆  Le vrai marché de légumes et de fruits au poids.
☆  Les spécialités de pains d 'ic i et d'ailleurs et de 
la dernière fournée...
☆  La confection de pâtisseries «maison».
☆  La cave valaisanne, les meilleurs crus du terroir 
avec plus de 300  sortes de vins et spiritueux.
☆  Le département «régime et santé».
LE SERVICE TRAITEUR
A l'emporter et sur commande pour vos réceptions 
à domicile et professionnelles ainsi que pour 
sociétés avec les conseils et les services du chef 
traiteur:
☆  Grand choix de buffets froids, entrées, feuilletés, 
pâtés, canapés, desserts, tartes, gâteaux, tour­
tes, glaces, etc...
<% > CoppCtty]
C Ì A I I  Grands Magasins d 'Actuallîé
W l l F l l  P lace du M id i - Tél. 0 2 7 /2 2  90 35
La comptabilité est-elle votre passe-temps 
favori ! Si oui, ne poursuivez pas la lecture 
de cette annonce.
Le contact avec la clientèle et le travail de vos collabo­
rateurs sont certa inem ent les deux domaines qui vous 
tiennen t le plus à cœur. Vous devriez donc laisser à des 
professionnels to u t  ce qui est en rapport avec la comp­
tabilité . A  l’office fiduciaire de la FSCRH, nous savons 
com m ent juguler les coûts, com m ent déterm iner et 
comparer des chiffres. En recourant au besoin à l’ordi­
nateur -  chez vous ou à l’ extérieur.
Faites d’abord appel à  nous -  dans tous les cas!











7000  C oire  
6002 Lucerne 
6900 Lugano
tél. 0 3 7 /2 4  6 5 1 2  
tél. 0 2 2 /2 9  8 611  
tél. 0 2 1 /2 9  9 7 1 5  
tél. 0 2 7 /2 2  34 45 
tél. 0 6 1 /2 2  28 40  
tél. 0 3 1 /4 2  83 55 
tél. 0 8 1 /2 2  36 42  
tél. 0 4 1 /2 3  42 42  
tél. 0 9 1 /5 6  90 21
46 0 0  O l te n  
9001 St-Gall 
8027 Zurich
tél. 0 6 2 / 3 2 1 8  28 
tél. 0 7 1 /2 2  2817 
tél. 0 1 /201  2611
D é p a r te m e n ts  spéciaux:
1009 Fully
Service d ’estimations
rom and  tél. 0 2 1 /2 9  9719
Conseils  en gestion tél. 021 /2 9  9715
Revêtem ents de sols






(plus de 1000 variétés différentes) 
DE NOTRE PROPRE STOCK
2000 m2 de moquette mur à mur 
1000 m 2 de plastique à dessins Novilon
DEVIS SANS ENGAGEMENT 
une équipe de poseurs spécialisés
MONTHEY, tél. 02 5 /7 1 2 1 1 5  
Avenue de la Gare 15 (entrée côté immeuble)
sierre
salgesch
Tous les sports à 3 0  m inutes - Quatre campings, dancings - H iver: patinoire artificielle couverte, ski, curling, piscine couverte. P h ° ' °  G ' S a la m ln  
Eté: tennis, natation, canotage, pêche, équitation, parcours Vita. Renseignements: Office du tourisme de Sierre, tél. 0 2 7 / 5 5 8 5 3 5 .
BUREAUX C O M M E RCIAUX
1MARGELISCH
AGENCE 
t n t  IMMOBILIÈRE
SIERßE 097 555780
Agence M arce l Zufferey
Affaires immobilières -  Fiduciaire 
Maîtrise fédérale
Tél. 0 2 7 / 5 5  69  61
R E G I E  I M M I I I I I I  II  R I  A V I  H I L
Vente - Location - Gérance d’ immeubles
Assurances: vie, incendie, RC
Rue Rainer-Maria-Rilke 4 - 0 2 7 / 5 5  88  33
GARAGES-CONCESSIOIMIMAIRES
Garage A tlas  Sierre  S/4
Agence Opel + Isuzu 
Georges M arié thoz
Route du Simplon 75  - Tél. 027  / 5 5  87 01
Garage Bruttin Frères  S/l
Agences:
Volvo, Honda automobiles, Subaru 
Bureau -  Garage -  Auto-électricité - Carrosserie 
3941 Noës/S ierre Tél. 0 2 7 / 5 5  07  20
Garage ELITE
A9ence
Tél. 0 2 7 / 5 5  17 77






Général-Guisan 11 - 0 2 7 / 5 5  28  70 
Favre Leuba  -  Rado - Tis s o t - B ijoux  Happiness
Horlogerie-Bijouterie-Optique 
Maîtrise fédérale 
Tél. 0 2 7 / 5 5 1 2  72
HÔ TELS-RESTAURANTS
Hôtel-Restaurant A  t l a n t i c
votre point de rencontre dans le Valais central 
pour banquets, réunions, séminaires, expositions, 
repas d’affaires et de famille. Grande et petite 
restauration. TOUS LES SOIRS
•  FESTIVAL DU POISSON
•  FONDUE CHINOISE À GOGO
+ garniture du buffet, Fr. 27  -  par pers. 
Grand 0  privé. 80 lits, toutes les chambres avec 
bain ou douche, WC.
Nouveau: Tél. direct - fenêtres insonorisées 
Piscine privée juin-septembre 
Tél. 0 2 7 / 5 5  25  35  - Télex 472  935 
Karl A. ZIMMERMANN, dir.
H ôtel-Restaurant du R hône***
Fam. M. Constantin-Gruber
Relais de la dôle et du pinot noir
Salquenen Tél. 0 2 7 / 5 5  18 38-39
Café-Restaurant Le Goubing
Gérard et Andrée Rouvinez-Aymon 
chevalière de l'Ordre de la Channe 
Fondue Bacchus maison Fr. 1 8 -  
Près de la Patinoire 
Place de parc à proxim ité Tél. 0 2 7 / 5 5  11 18
Café-Restaurant National
Famille A. Wenger-Magnin 
Filets de perches frais 
Spécialités de saison 
Tél. 0 2 7 / 5 5  15 78
Hôtel-Restaurant de le 
SIERRE Lac de Géronde
Un restaurant original creusé dans le rocher 
Une cuisine réputée accompagnée 
des meilleurs vins de la région
Fam. Freudiger-Lehmann Tél. 0 2 7 / 5 5  46  46
DIVERS
a
0 2 7 / 5 5  93 33
GRANDS M AG A S IN S
€ï Tous vos a ch a ts  so u s  un seu l toit I 1  X  Livraisons à  domicile 
V Parking gratuit
PHOTOS
Photo Yves V o u a rd o u x
_________  Tél. 0 2 7 / 5 5  43  22




Route du Simplon 30  
Tél. 0 2 7 / 5 5 1 6 1 6  
3 9 6 0  SIERRE
Visitez notre exposition
CARRELAGES
Parquets - Tapis - Moquettes 





0 2 7 / 5 5  68 24 
MONTH EY 
0 2 5 / 7 1  30  32 
MARTIGNY 
0 2 6 / 2  52 68
A r x i  s a d x u  




2,rue des Châteaux (derrière l'Hôtel de Ville) 
té l.027/2314 12
1000 m2 d 'exposition de lum inaires classiques
E L E C T R IC IT E  S .A . M A R T IG N Y
Avenue de la G are  46, Martigny 
présente une éblouissante collection de
L U M IN A IR E S  D E  S T Y L E
-  Régence W  -  Regency 
Louis XIII -  Louis XV Si Napoléon III -  Empire 
Louis XVI v F ï  Rustique 
Elégance de lignes l|K Finition impeccable
C R E A T IO N  -  F A B R IC A T IO N  
^  D E  L U M IN A IR E S  E N  B R O N Z E  / " *
Industrie de la pierre
Pierres naturelles et artificielles
Maison établie à Sion
d e p u i s  1 9 0 6  Foyers et fourneaux Alni
Nous ne sommes pas présents au Comptoir, mais toujours à votre 
disposition pour renseignements et devis sans engagement.
F ID U C IA IR E  AC TIS SA
au service de l’économie valaisanne depuis 1945 (anc. Fiduciaire Actis)




Evaluation d ’entreprises 
Conseils fiscaux
Administration et domiciliation de sociétés 
F ID U C IA IR E  ACTIS SA - Sion - Place du M id i 36 - Téléphone 027/22 65 85
A
LA MATZE À SION





50 à 6 0 0  places
M. LAMON
Tél. 0 2 7 / 2 2 3 3 0 8
GARDE-MEUBLES
I Z u b u c t f - ï t k iM U W 'S à r n
Route de Riddes 2 5  (vers halle de fêtes) 
T é léphone 0 2 7 /3 1 4 4  4 4
TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
DÉMÉNAGEMENTS
Votre spécialiste  
en électro-m énager !■y ?- o ^
#  L a saveur ^  
tt p restig ieuse  ^
6
LA SEMEUSE j






savourer dans les meilleurs Ä  
bars à café, restaurants, ^  
• Ä  hôtels et tea-room. a
^  039 -231616
Des appareils de marques
•  machines 
à café










r o m ™
.
M ob il iers  c o n t e m p o r a i n s  














rue des Cèdres 11 
1950 Sion tél.027/ 22 2033
Fendant Ui/nô ^-u'TßaÄz^ Dole
« SOLEIL DU VALAIS » V A llO N E « VALERIA »
Johannisberg S IO N Grand vin mousseux
« GOUTTE D’OR » SUISSE « VAL STAR »
lécorai
restaura!
/lü U A R i




Tout pour restaurants 
et ménages
R oduit + 
M iche llod
1920 Martigny 0  0 2 6 / 2  50 53 Vente + Réparations 
1er fa b ric a n t europ éen
JLtlasCopcc
C H -1920  M A R T IG N Y
<& 0 2 6 / 2  51 51 - 2 51 52 





Techniques de lavage 
et sablage
Roulements à billes 
et à rouleaux
P  C T — — .L *  Techniques de levage 
^ s p a r œ c  et arrimage
CENTRE COMMERCIAL
MARTIGNY
C uir - Elégance à M artigny
Vous trouverez chez nous, mesdames, LE SAC ET LES A C C ESSO IRES que vous désirez 
P AR APLU IES -  FOULARDS -  GANTS -  PETITE M A R O Q U IN E R IE
Avenue du Grand-Saint-Bernard 19 -  M mes Délez et Gay-Crosier -  Tél. 0 2 6 / 2  30  16
OFFRE DE SOUSCRIPTION
L ’ESTAM PE TO PO G R APH IQ U E DU VALAIS  
1 5 4 8 -1 8 5 0  PAR ANTON GATTLEN
&Ot-Zs>SLi:
Les collectionneurs , les chercheurs, les am ateu rs  le savent, il n ’existe aucune publica tion  no tab le  sur les 
anciennes gravures du Valais. C ette lacune va être com blée p a r  la publica tion  d ’un m agnifique vo lum e qui 
sera égalem ent un catalogue systém atique et com plet des estam pes topographiques du Valais. Près de 2000 
estam pes o n t été identifiées, datées e t décrites de m an ière  rigoureuse et précise. Elles sont toutes reproduites 
en fo rm at réduit. De nom breuses pièces sont présentées en plus grand form at, dont plusieurs en ple ine page 
n o ir /b lanc , et 16 en pleine page couleurs.
C haque ache teu r recevra g ra tu item en t un cartable • C z '- I IT^ SIyO CT C ' ) |
(3 4 x 29  cm) co n ten an t 16 rep roductions pleine page I—LVil IL / r  l_y v / l f  vvl V 1 / Ir —
en couleurs. Seize fois le V alais, de G letsch  à E D IT IO N S PILLET, M A R T IG N Y










2 8 x 2 4  cm.
environ 300 pages.
près de 2000 illustrations noir/blanc,
16 pleines pages couleurs, 
environ 16 pleines pages noir/blanc.
français et allemand, en édition distincte.
intérieur: couché superblanc mat 
115 gr/m 2, C M 3; illustations couleurs: 
couché superblanc mat 170 gr/m 2, C M 3.
couture au fil, tranchefile, dos carré, 
reliure pleine toile avec impression folio 
au dos et sur le plat de dessus. Jaquette 
laminée, en 4 couleurs quadrichromie.
sous plastique rétractable, à l’unité.
en chiffres arabes,
chaque langue à partir de 1.
Veuillez m ’envoyer, sans aucun engagement, le prospectus de sous­
cription à l’ouvrage L ’estampe topographique du Valais, 1548-1850, 
du D r Anton Gattlen.
Langue désirée □  française □  allemande
Nombre d’exemplaires___________________________________________
N o m __________________________ P rénom _________________________
R u e ____________________________________________________________
N P /L ieu ______________________ Tél______________________________
D a te __________________________ Signature________________________
(Merci d 'écrire en lettres capitales)
A découper et à retourner auprès des
Editions  Pi ll et,  avenue de la G are  19, 19 2 0  M art igny  1
Votre : y
PARTENAIRE 7 
pour le matériel 
technique
ITIRTERIEL in P U 5 T R IE LGinSSEV5™
CH-1920 MART1GNY (VS)
ELECTRO -
Av. du Léman 6 "2
T E C H n iO U E




Se™, spécialisé PORTAS pQRT^
Chemin de la Sinièse 6 
3960  Sierre




Nos créations exclusives 
et orignales:
-  linge de maison
-  listes de mariage
-  vaisselle
-  tissus, papiers peints
-  devis gratuits
-  fleurs
et plantes artificielles
un Jardin... en plus




chez le spécialiste 
Pose à domicile
*ft°?uerfcUe0t 
TaP*s  .  _ L inos 
parti0 ®
Rideau*








^9 7 4 -
—




1908 Riddes - Téléphone 027/86 24 76
T
Relais du Château de Villa /  A
M. André Besse, gérant
Centre de dégustation de vins »
du Valais sélectionnés
Raclette - Spécialités





A belle et saine maturité, 
vendanges et cueillettes mettent en 
fête vignobles et vergers. Grappes 
sous presses, vins en bouteilles et 
fruits en conserves. L’Imprimerie Pii let 
conçoit et réalise les habillages 
de bouteilles, étiquettes de boîtes, 
pots et flacons. Les mêmes images 
illustreront prospectus, catalogues, rotairs 
et pancartes, prolongeant jusqu’aux 
points de vente l’impact publicitaire.
Avec le souci constant de 
valoriser chaque produit par 
l’appel séducteur de la fidélité
apprête films cl plaques dans j
ses ateliers, pour gagner f  l" ' ; •
en qualité et en rapidité.
FRÜCHTE, 
AUS BLÜTEN
In Flaschen abgezogen, 
in Dosen konserviert, sind Früchte 
aus Weinbergen und Obstgärten 
ein Erntefest schöner und gesunder 
Reife. In der Druckerei Rillet 
werden Etiketten für Flaschen, Dosen 
und Töpfe zum werbenden Gesicht 
des Inhalts. Im selben Stil gestaltete 
Prospekte, Kataloge, Stellplakate 
und Rotairs tragen die Werbebotschaft 
bis ins Detailgeschäft. Naturgetreue 
Wiedergabe und strahlende Farben 
werten köstliche Produkte 
werbend auf.
Bei Pillet w erden Filme 
und Druckplatten in eigenen Ateliers 
verarbeitet. Das optimiert 
Wm die Qualität und spart Zeit.
t S \
4»
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:e roche 
'eux de soleil, 
mche et chaleureuse 
îsence...
e, Goron, Fendant 
ahannisberg 
s Rocailles» -  









Tél. 0 2 6 /6 5 6  3 6 « 13'50 0 h i2d'expositiOM
